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1)IX PIONNIIRS  1)1 L:\  R\1)1() ON] PRIS INtR RIJR\1II 

;\  la  fin  de 1960,  deux hauts functionnaires  de la Societc  suissc  de  radioditlusion cr  de  tcicvisiun 
ont fait valoir  kur  droit ala retraite; Icur activité  et  leur nom sont  lies a  l'histoire  de la  radio-
diflusion suisse,  et  l'assemblée génCrale  de la  SSR  du 17  décembre  1960  les  a  remerciés  des  
services 11u'ils ont rendus. 

/)‚‚/ /o1.c/110*  

directeur  du Service  suisse  des  ondcs courtes, entra Ic  17  juillet  1933 a  la SSR. Son savoir 
ctendu dans de nombreux donmines, ses rernarciiahIes corinaissances Iinguisticucs  et  les 
I)onnes relations iu'il  entretenait avec i'étranger Ic prédcstinaient aux tàches que lui réservait  
la  SSR.  Des  «Emissions spéciales pour les Suisses  a  l'étranger» cliffusCes  des 1934  sur l'ancien 
émetteur  de Ia Société  des  Nations,  a  Prangins,  Paul  Rorsingcr  a  fait naitre Ic  Service  suissc  
des  ondes courtes. Aujourd'hui, l'Cmetteur  de Schwarzcnbourtr est une  des  stations  a  ondes 
courtes les  plus  écoutées  du  monde entier; c'est un lien  permanent entre  la patrie  et La «Gin -
quieme Suisse»  et  un rnoyen qui  a  contribuC  au  ravonnement  de la Suisse dans Ic monde.  Et  
cela grace  au  travail  de pionnier  du  premier dircctcur  du  SOC. 

Rodo/phe  de Redthi, 

docteur  en  droit, entra  en 1931 au  service  de Ia SuciCté suisse de radiodiflusion, qu i  venait d'étrc 
créCe,  et  il fut l'un  des  tout premiers coliaboratcurs  de la Direction gCnCrale. Get excellent 
juriste cut  a  s'occuper notamment, d'abord  en  qualite de sccrCtairc general, puis de chef  du  
service juridk1ue  de la SSR, d'un domaine  nouveau  et complexe: celui  du  droit d'autcur  a Ja  
radiodiffusion. C'cst precisément  en  cette rnatière .UC  NI.  de Reding s'est distingué,  et  son 
ouvrage «Droit d'auteur  et  radiodiffusion»  (1948)  devint un guide précieux pour les direc-
teurs  de programme  des  studios radiophonkues.  En  tant  clue sccrétaire general et directeur  
ad  interim  de I'Union  internationale  de radiodiffusion,  a  Genève, dc  1940 a 1946, il  
rcndit  de grands services  a  la radiocliffusion  en des  temps três difTiciles, alors qu'il s'était 
deja fait un nom sur le  plan  humanitairc lorsqu'il Ctait deléguC  du  GEGR  et  commissaire  de 
'organisation Nansen.  



(()\111L  CENT RAI,  

1' \PP( )R'! 1)1 	PR! .II)!N1  (TA IR.  \I, 

.1 r )1S  ll1C1fll)rCS  du  (iitc central  de la  SSR unt donne icur dniissi  n  puur  la  tin  de I  'annc  
1960: Mademoiselle Laure  Dupraz, professeur  a  1'Universit6  de  Fribourg,  Monsieur  Pierre 
.\ragno ,  sccrétaire syndical  a  Ncuchâtel,  et Monsieur  Edouard  Weber,  directeur général  de 
PTT.  
Tous trois ont rendu d'appréciables services  a  la  radio  et a la  télévision tant  par  leur co11a 
1)()ration  au sein du  Comité central que  par  leur activité professionnelic  et  privée. Lors  
dune  petite reunion, organisée  a  l'issue dc Ia derriière séance dc i'annéc, Ic  (mit  central  
a  pris congé d'eux avec remerciernents. 
Le Conseil fédéral  a  désigné respectivement  en  remplacement dc vlademuise11c Dupraz. dc  
Messieurs  Iragno  et Weber,  Monsieur  Pierre  Barras,  journaliste  et  rédacteur  de  «La  Libcrté» 

Fribourg,  Madame  Aimée Graber, juge  au Tribunal du  district  de  Lausanne et Monsieur 
Alfred  1angenbcrger, directeur  du  service  des  télécommunications  a  la  direction généraic 
des  PTT. 
Par  l'attribution  des  studios  de  télévision, le Conscil fédéral,  en  sa .jualité d'autorité concé-
dante,  a  chargé  la  SSR  de  résoudre, sur  la  base  des  directives données, Ic jrblème  de  Ja  
1 ( 1:a/J.c(i/ion de Ja radio et de  la  télérision. Le délai imparti échoit Ic 30juin  1962. 
1. a  cluestion  n'a rien  de  révolutionnaire. L'expertise  Probst  avait déjà contraint les organes  
(IC  la  SSR, conccssicnnairc  de  la  radio -  et de la  télévisicn  des 1957  -  a  revoir Ic principe 
méme de  l'organisaticn  et de  l'activité  de  la  Société. On réalisa alors combien  il  est malaise 
dc renonccr aux vieillcs  et  chères habitudes, aux positions diffIcilement acquises, mCme si 
l'cnjcu est une fin juste  et  raisonnable: 
/rai'ail/er  d  'u,,e iiianière p/us rationne/le ei assurer ‚iiieux que par Je passé Ja lache  essentielle de  /i  
ratIio,  i. e. e:  .c'adap/ant atix ex:gevei nwue//c, /i/istr mi hou pP(1rii11//1/(  (1  '(1,/I.cc1fflIS  1(1(110  eI  7 , 1  
dl  'ec les „icj'ens  Jitianciers dispoitibles. 
Ix Conscil fCdCral  a  tenu comptc  des  di fficultCs  que  rencontre  it  ccl Cgard Ia SSR. 1.es recom-
mandations qui assortissent sa decision sont  des  directives - cues  ne  doivent pas Ctre appli-
luecs  a Ja  lettre leur role est simplernent  de  nous permettre  de  mener  a  bonne fin  et  A  

Un rvthme raisonnable  Ja  reorganisation prévue. 
(;ette realisation sera Cvidemment  plus  Iaborieuse  en  Suisse alCrnaniquc qu'en Suisse romande 
ou  au Tessin.  Beromimsier groupe  en  effet  la  plus  grande  masse des  auditeurs  et  Ziirirh le  
plus  grand nombre  de  télCspectateurs. L'organisation actuelle  en  Suisse alCmanicue est lourde 
et  conplexe. Sa transfornation est afJiirc dc boone VOl( 'iltC ;  il  CT  i  dc iéinc  dc la  resolution  
des  questions d'intCrCts personnels. 
Lcs nombreuses aflaires traitCes  par je  ComitC central  au  cours  des 1()  seances  (IC Fan  dernier, 
furent consacrées pour  Ja  plupart aux trois grands problèmcs qui occuperont longtemps 
encore les organes  de  la  SSR :  Ja  réo/ganisation  de La  Société, Ia compensa/io/i sur  Je plan  radio-
phoniquc  en  correlation avcc le système i.'orort.  
La  reorganisation  de la  SSR est avant tout une question politique. Le  14  juillet, on entretien 
cut lieu  entre  une delegation  du  Conseil fCdéral, composée  de  Messieurs  Petitpicrrc ,  Spühler 
et  VOfl  MOOS, et  les membres  du  Comité central nommés  par  le Conseil fédCral. Cet entretien 
fut prCcCdé  de  dClibérations  a  l'échelon gouvernemental, portant sur  Ja  decision longuement 
attendue  de  J'attribution  des  studios  de  télévision.  La  decision fédCrale intervint  Je 22  novem-
bre; eIle reconnait Zurich  et  Genève sieges  de  Ja  télévision al 6manic1ue  et  romande; hi 
designation  de Lugano  pour  la  Suisse italienne n'avait pas soulevé  de  contestations. 
L.e rapport  de  Ia directiongénéraJe élaboré  a la  suite dc Ia decision  du  Conseil fédCral, assortic 
de  directives  en  matièrc  de  compensation sur le  plan  radiophonique,  a  été soumis  au  Cornit' 
central  et  aux sociétCs-membres  Je 26  novembre fl :i'it CtC rcccth. Ti i'J\r J'un 

avant-propos conçu dans Ic mCnie  ordre  d'idCc. 
Lc système  Vorort a  Cté introduit  et a  fait ses preu\ c 1ti liicrit 	 11 d  ii 
Ctre perfectionnC  et  appliqué d'une manière  plus  suivie. Le système  Vorort a  pour avantagc 
essentiel  de  placer automatiquement sur un  plan plus  Clevé les courants cI'npinion, expression 
souvent d'intéréts Jocaux  et  régionau\.  
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Ix Coniité central  a ckci (1é hi crtti  )n d'un urganc dc cent role des tinanccs ;  il  en a appruuv 

le cahier des charges. 
(  ne entente a  pu étre réalisée l'année dernière sur Ic  mode  de  répartiti(rn  du  produit  des 

taxes  de  concession  entre ics 3 émetteurs nati()naux. Le Csrnsei1 fédéral avant écarté, Je 27 juin, 

IC  recuurs interjeté  par  Ics sociétés-mernl)res dc Suisse a1 6 rnankue  et du Tessin contre la 

d(CiSiOfl  prisc  a  1 '6poc1iic  par  Ic departement.  la  clé  de  repartition fut fixée  comme il  suit: 

lerornunstcr  45' ' ','),  Sottens 33 1) , ) , Monte  Ceneri  22u).  Ccttc decision prise d'entente avec 

Ics sociét(s-mernres  de  Beromunster  et la  CORSI est valable poUr les années  1961 a 1967 

I  nclus. 
I c  (:()1ite central a (t( appelé  a  prendre des  decisions d'une grande importance financièrc 

en vuc  de  l'équipement  et dc l'installation d'un centre-TV avec train  de  reportage  a Lugano. 

I .e  (Iornité central s'est en outrc penché durant plusieurs seances sur Ic dornaine complexe 

du droit d'autcLir. Des pourparlers furent entanés avcc Ic svndicat du théàtre suisse poUr La 

transmission télévisée  de  representations théâtrales;  a  fin 1960, ces pourparlers n'avaient 

PLS encore abouti. LI cst prévu, aux termes d'un avant-prolet,  de  soumcttre  la  télévision  a La 

IOi fédérale sur Ic cinema; cette interpretation flC)US parait fondamentaLement erronée. Des 

entretiens SOUVCnt opiniñtres  SC  sont déroulés avec Les sociétés  de  droits d'auteur  et les 

représcntants  de  l'industrie  du dis1ue au sujet  de  nouvelles exigences formuLées  a  l'endroit 

(IC  la  radio  et  de  la télévision. 

I 'elaboration du reglement du personnel,  de  mesures dc prévovance sociale,  en l'occurrence 

I'i ntrcPduction  de  l'assurance-invaliclité ,  ont trouvé leur realisation sur le  plan administratif. 

I 'asscrnblée generale  de  l'1\ssociation  de  la  presse suissc, réunie  a  Genève le 15 octobre, 

ckcida I'adrnission des journalistes radio et  TV au sein  de  lachte association; les relations 

entre  la  presse, Ja radio et Ja télévision se déroulent ainsi dans un clirnat de parfaite colla-

1 ) )ration. 

I 'assemblée générale du 5 juillct s'est tenue  a  Neuchàtel. A part les affaires statutaires, les 

d16gués  se sont prOflOflCéS d'une rnanière très générale sur La question de La reorganisation, 

L decision du Conseil fCdCral n'Ctant pas encore connue. 

I 'asscml,lCc gCnérale  qui  s'est dCroulée le  17 dCcemhrc  a  Berne, pour dClibCrer  du  budget.  ;t  

Cu pour  la  premiere lois l'occasion  de  s'exprirner  1  ( t  :' .  I  

: Ia reorganisation  de la  radio  et  de  Ja télévision. 

La  SSR aura  a  rcrnpLir ces prochaines années  dk:I 1,ICill->ill 	 11J U 	... 

relations  entre Ia radio et Ja télCvision. 11 serait erroné  de  crire  que  la radio püt Ctre évincée 

jlir Ja télévision. Radio et télCvision sont cicux novens d'exprcssion concurrents,  il  est vrai: 

la  TV rCunissant le Son  et  l'irnage. Le danger est que l'hornme  indolent en vienne  a  prCférer 

Ii télCvision, danger Cvitable si La radio arnCliore  la  quaLitC dc sa production, voue tous Ses  

)ins aux genres c1ui lui sont propres et que La tCLévision ne saurait lui contester. [ne rCparti-

tion naturelLe des tàches s'Ctablit ainsi entre ces deux movens d'expression. 

a tCLévision doit évitcr, pour sa part,  de  traiter les genres qui sont  du dornaine particulier 

de  Ia radio;  la  prCsente reorganisation  v veillera. 

11 cst heurcux pour  la  SSR que  la  radio  et  La tClévision Soient entre les mCmes mains. Radio 

ci tClCvision ne cloivent pas se compLeter, mais s'etrorccr  de  réaliser chacune clans son domaine 

ci Linc Li  v dc  t  rac.'c par Li icchni1uc, lc tachcs  ui  leer incmhcnt. 
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tion», &rivions-nous dans l'annuaire  1959 de la SSR. «c'est  la prcuvc qu'eIIe  Sc  cléveloppe». 
Le chernin parcouru depuis dix ans pourrait prouver que les organes  de hi SSR ntrnt guèr 
Cu l'occasion de  Sc  reposer mollement entre les combats. Se rappelle-t-on encore ciu'il y 
dix ans Ics PTT étaient notre autorité de surveillance, iue  nous ne touchions que le  66' '. 

d'une taxe aI()rs hX(C  a 20 francs, que nous n'avions ni  la télédiffusion, ni les ondes ultra 
c()urtes  (second programme), ni la télévision ? Se souvient-on encore  de  la lutte féroce c 
irraisonnée entreprise contre la télévision par les «Neinsager», dorn l'action a ralenti gravC 
ment le rythmc des ressources TV  de notre société ?  En ces mêmcs dix années, Je nombre de 
aT)onnés l la radio a augmenté de plus de 400000 et Ia proc 	 ••.': 

faisante. Quant a  la télévision,  eile est enfin en  plein essor. 
on  ne saurait s'étonner donc c'ue le cadre déjà fort ancien dans  jc,joci 	 acm  

multiple  Ct grandissante fasse entendre quelques craquernents. La division des emissions pai 
journée (attribuée ici  a  trois studios l'un après I'autrc, là  a  cicux) fait obstacle, malgré k 
conferences nombreuses entre les directeurs et les chefs  de service intércssés, a toute adapta 
tiOfl same  du programme aux exigences d'une radio moderne et rationnelle. Le morcc11c rnen 

dc la distribution  des tâches et des disciplines prograrnrnatkues, Ic maniuc  de liaison .lu'irn 
posent les COUCS vcrticales de l'exploitation, l'éparpillcment de certains services importani 
Ct Ics C()flflitS d'intéräts locaux sont autant de freins que le système (lit  «Vorort» ne saurail 

parvenir seul  a  desserrer. ll faut avoir le courage  de le dire : l'améliorauon  des programmes s 
heurte aujourd'hui  a  un mur, malgré les efforts  des directions de studio,  de icur personnel. 

malgré Ic talent  des collaborateurs. Et cc mur n'est autre llu'une  organisation trop étrkuée , 
désuète, source  de pertes de ternps et cause de maladies  de rctardernent. Aujourd'hui,  1. 

majorité des nernbres des organes  de la SSR  en sont conscients. Et s'il v a quekucs hésiti 
tiOflS clans l'esprit  de certains, c'est u'il est malaise pour eux de rompre avec l'usage, méme 
s'ils sont convaincus qu'il  faut faire quelque chose. 
11 convient peut-étre  de parler ici  du fédéralisine qui nouS est cher. La reorganisation prévue 
-- schématisée dans les directives du Conseil fédéral - ne lui porte flOfl seule rnent aucune 

at teinte mais Ic raffermit  en Ic rééquilibrant. Le système actuellement en vigueur a pour 
fondements neuf sociétés, dont trois sont sans studio, clui  représentent les  vingt-cinq Etats 
helvétiques d'une manière formelle mais inegale. L'importance grandissante  de la radio  et 
de Ia télévision, sur les plans social, culturel  et politique, pourrait donner petit  a  petit un 
caractére d'intérét secondaire et «provincial» aux cantons et a  leurs capitales, éloignés du 
siege des sociétés-membres, si l'on persévère dans la forme actuelle  de la SSR. On risque 
d'cn arriver  au rCgne  de quelques cites gouvcrnantcs, celles qui précisément abritent les  

‚4 



studi  )S  de  radio Ct  de  tcicvisli)n. (  )n  va  (l()flC, naIgrc les l)(>flhiCS vu1oiitc, vers UFi kc1craIisie 
(JUt  SC  rétrécit sans ccssc,  au  profit d'unc dcmi-douzainc  de  grandcs agglomerations. Un 
tel  système aurait quelque excuse s'iI facilitait Ic travail, I'cxploitation  des  prgr111mcs. Or 
cc n'est pas ic cas. 
:\ premiere vuc, on pourrait penser iu'cn  crCant  de  nOUVCaUX studios dans  des  rcglvns 1ui 
n'cn ont pas, on portcrait rcrnèdc  a  ce clCséquilibre. Lcxamcn  des  frais supp1Cmentairc 
1u'une  teile initiative  provo(ucrait - sans pour autant cuc Ic programme  en  fat reelL-

ment enrichi 	fait écartcr d'cmblCe une solution dont l'aboutissement serait une augmenta- 
non  des  taxes. Ii  faut  éviter jue l'auditeur  fasse  les frais cl'une reorganisation ratée; bien 
(lu'jl  ne manifeste  guère son opinion poor Ic moment, ii saurait certainement  la faire  valoir  
IC  jour oü on lui dernanderait  de  paver les conséc1uences  de  la  dCraison  de la  SSR.  
11  est une deuxième solution  plus  heurcuse. L'CgalitC  de  tous les cantons dans  la  gouvernc  

(IC la  SSR sur Ic  plan  de la  region linguistique, l'utilisation  en  pleine intensitC  des  studios 
existants, le regroupernent  des  forces  en  opposition  a  Ia dispersion actuelic  et  la  diminution  
du  nombre  des  directeurs responsables. Lcs movens termes  ne  sont quc  des  pis-aller. 
Je  l'ai écrit  plus haut,  une  forte  majoritC  des  membres  des  organes  de  La  SSR sont  de  cet avis.  
[es  difTicultCs  a  surmonter sont ITh)lflS  de  l'orclrc constructit tIu'issues  de  la  peine que l'on 
ieut avoir  a se  degager  de  l'habitude,  de la  routine. Elles sont  plus  vives  en  Suisse alémanku 
1u'au pays romand, car les intCrCts  v  sont  plus divers et  contrastCs. Déjà  la  Suisse françaisc  

a lris  de  courageuses decisions;  Lausanne et  Geneve n'ont guêre hCsité  I en  venir  a  unc 
union quc toute  La presse  romande  a  applaudie. Les gouvernements cantonaux  de  BcrnL 
(pour Ic  Jura  Bernois), Fribourg, Vaud ,  Valais, Neuchitcl  et  Genève  se  sont rCunis  et ,  ei  
approuvant  la  reorganisation projetCe, ( -)nt niatitlesie Ic dtir dli re tnciiihrcs dc  Ja 	fli(tC 

faitière radio -TV  de  Ja  rCgion linguistkuc. 
Si l'on s'en tient  au  Mai  fixe par  ic Conseil 1cicral, Ic  plan  dc  La  reoran1sat1on dc  la SS R  
dcvra Ctre  au  point l'CtC pr()chaifl.  El  est souhaitable ciU'iI  Ic SOit,  du  moms si l'on tient  a  
soucier  de  l'heureux developpement  de la  radio Ct  de la  tClCvision dans Ic cadre dc notre 
SoCiete.  
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1' ( )\1).VI1(  )N  StASSF1 P()LR  L\  R\D1() 

«  1a  radio  ne  connait pas  de frontière,  eile  pénetrc clans les palais  comme  clans les rnasurcs  eile  
est  partout  présente  et  apporte son message aux humains avec Ia rapidité de I'éclair». 
C'est  a peu  près  en  ces termes  que les pionniers inébranlables de la radio chantaicnr ses 
Ic)uanges, lorsqu'il  v a 4() ans  environ,  eile  prit SOn essor. Its oubliaicnt pourtant d'ajouter quc  
P''  entendre les paroles  et  les Sons cJUI parviennent dans nos foyers sur les ondeS  de l'éthcr, 
il  faut  disposer d'un appareil récepteur prét  a  fonctionner.  Et  précisément ics  plus  pauvrcs 
d'entre nous, pour lesquels  la radio serait souvent le seul ami  et  l'unique consolateur, n 'ont 
pas les movens  de se  procurer l'appareil u 'il-,, désirent si passionnement: les aveugles, le  
invalides,  les infirmes  et  les  malades  nécessiteux. 
II était donc comprehensible c'ue  tot  après l'apparition  de la radio  en  Suisse,  en 1924,  Ic 
studio  de Zurich lançât un premier appel  en  faveur  des  etablissements pour aveugles, aux 

ue1s on v()ulait procurer  des  appareils  de radio. Puis il  v  cut d'autres collectes  a  Lausanne, . 
Bale  et  dans d'autres villes.  En 1932,  l'Association suisse pour  la radio prit I'initiative d'une 
Action pour Ics  invalides; eile  fusionna  en 1934,  sotis Ia présidence d'Otto  iss,  Bale, avec 
I'Action  en  faveur  des  aveugles,  et en 1935,  sous l'impulsion  de Jacques Brocher, Gcnèvc, 
fut lancéc  1'« Action  romande pour  la  radio aux avcugles  et  invalides nécessiteux ».  Mais  ics 
resultats  des  collectes, si considérables fussent-ils parfois,  ne  suf-lirent  pas a  satisfaire aic 
cicmandes c1ui  parvenaient sans cesSe, d'autant  plus  ju'en  1935,  on demanda  de mettre d'ur-

encc  des  postes réceptcurs  a la  disposition  des  écoles  des  communes montagnardes pauvres , 
afin cjue les enfants de ces regions écartées puissent participer aux emissions radioscolaires. 
Certes, on s'eflrça d'accroItre le produit  des  collectes  en  organisant  de nouvelics campagnes. 
Nn  1937,  on vendit  des  cartes  de geographic sur lesquelles étaicnt indiqués ics emplacements  
des  émetteurs  de radio.  En 1939 et 1940,  sur  la suggestion  du  chef  du  service  de coordination 
de  la  SSR,  Hermann  Loder, les auditeurs furent invites  a  ceder  a  l'action leurs vicux apparcils 
encore utilisables, Iorscju'ils  en  achetaient  de nouveaux. NCanmoins, on  se  consacra avant 
tout,  au  C16l)Ut dc Ia seconde  guerre  mondiale, tine  ((Action  -----radio pour lbS soldats »‚ dont 
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le succès permit  de fournir  100()  récepteurs  a des  postes-trc)ntiêrcs  et  aux tovers  du  soldat. 

L'importancc dc  la campagne suisse  en  faveur  de  la  radio prit cependant unc  teile  envergure  
au  cours  des  annécs, qu'elIe fut transformée  en 1946 en  unc «Fondation suisse pour  la  radio  
en  faveur  des  aveugles  et des invalides  nécessiteux», placée SOUS  la  surveillance  du  Conseil 
lédéral. \Iais cela n'apporta pas  de  nouveaux movcns financiers qui auraient permis  de  sub-

venir, même d'une rnanière extrérnement rninime, aux besoins consiclérablcnient accrus.  La  
situation était d'autant  plus  diffIcile qu'après  la guerre,  de nouvelics (ruvres de secours  et  
d'assistance furent entreprises un  peu partout, et  elles sollicitaicnt l'appui  du  public.  11  fallut 

examiner comment  on pourrait trouver d'autres ressources. 
(  )r, au  cours  des  années  1950  et  suivantes l'industrie suisse  du  papier soufTrit d'une  grave  
pénuric  de matièrc premiere; cette circonstance donna  a  Uermann Loder I'idée  de tircr parti  
des  vieux annuaires téléphoniques,  comme  vieux papier , alin dc pouvoir 	avec Ic produit  
(IC  cette vcntc - acheter  de nouveaux appareils de radio pour notrc action. ['administration 

(ICS  PTT et  Ia  Radiodiffusion accordèrent leur plein appui  a  cette idee. (;ha(1ic année,  par des  

1iPels  a la  radII), les al)onn('s  au  téléphone sont  pries de  déposer Icurs vicux annuaires devenus 
inutiles aux guichets postaux,  des  qii'ils ont reçu  La  nouvelle edition.  [es  écolcs  se  sont mises, 

cues aussi,  au  service  de la bonne cause  et  aident  a  rassembler cette précieuse denrée.  
I e  succès  de cette operation dépassa les previsions  meine  les L1iis optimistes. Aujourcl'hui, 
cctte campagne  de rarnassage, cui actuellement est encore dirigéc  par  ses initiatcurs, célébre 

la dixième année dc SOfl existence.  Pendant  cette périocle, jusqu'L fin  1960,  eIle  a  recucilli  au 
total 9268633  kikgrammcs  de vicux papier,  et  réalisé une recette  nette  de frs. 1105304. 
\vec cet argcnt,  2735  appareils ont été  remis  jusju'à  la tin de  1960,  dans toute  la Suisse,  a  

(leS aveugles,  des invalides, des  infirmes  et des malades,  individuelkment;  des  etablissements,  
des  foyers  et des  hôpitaux ont reçu  en  outre  818  récepteurs, tandis  que les écoles montagnardes 
s'en vircnt attribuer  469. 11 a  donc été distribuC  au total 4062  appareils, dont  2502 en  Suisse 

alénianiciue,  1161 en  Suisse romande,  et 359 en  Suisse italienne.  En  principe, tous ces récep-
teurs demeurent propriété de Ia fondation. us sont contrOlCs rCgulièrement  et  rCparés si cela 
est nécessairc. Les appareils devenus inutilisables sont echangés contre  des  postes neufs.  
11 laut  espCrer ciuc  la  Fondation suisse pour  la  radio, qui exerce son activitC avec Ic minimum 
de frais, continuera  a  l'avenir sa bienfaisante action,  et  cju'clle pourra méme l'étendre.  Car  
dejà maint asile  de vieillards isolé,  et  d'autres institutions d'utilirC public1ue, souhaitent que 
kurs pcnsrnnaires puissent prohter bientot dc  la tClévision. 
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Centres  de  production  de la  Radiodithision suisse 

Emetteur  national de  Sottens 

tudi) de  Gcncvc: I)ircctcur Rcnc l)\a/  
Studio (I(. I  ‚;uisanne : I)irecteur Jean-Pierre \Icr 

Emetteur  national  de  Monte  Ceneri 

Studi' dc Lugan : L)irccteur Stelic \I( )I c 

Emetteur  national de  Beromunster 

Studin dc  13 1 Ic: l)ircctcur  Fritz  Jrn• 

Studin dc  Herne:  I)ircctcur  Kurt  Sc 
ui 	cL /ct ru! :  I  )lrecl ruF 	i  nc cr! litil 

Emetteur  d  'ondes courtes  de  Schwarzcnbourg  

St  rid  u des  mdcc  c )U  rtes  Herne: 1)1  recr (: u  r (‚c rd  Padel  

Service de  programmes  de la  télédiffusion  

Herne:  l)ircctcur  Gerd  Padel 

Commhsion  des  programmes ORG 

Prccidcrit :  A rmin  \I 	cr  St-(  ‚.dl  

Commission  des  programmes IRG 

President : Pri  i. I'  isef Brunner,  I  uccrnc 

Coinniission  des  programmes CRR 
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S'il fut Un temps oü l'on doutait - dans certains rnilieux -  de [a valeur pédagogique  de 
l'introduction de  la Radio a  l'école, cc temps n'est  plus! Chaque école nouvellement construite 
coniporte Ics installations nécessaires de distribution de la radio dans les classes  et, par ailleurs. 
grace  a  Ia fort belle «Action pour les aveugles , infirmes  et écoles défavorisées» - dont 
s'occupent activement MM. Loder et Gerhardt - on s'achemine vers le but défini par  ic 

slogan «Line classe, un récepteur»! cui,  il  V a quciques annécs encore, apparaissait comme  Uflc 

simple vue  de l'esprit.  Quant a  l'introduction en classe de La télévision, eile approche  a  pa 
menus, si menus méme que - repetition d'un phCnomêne déjà constaté  il  y a trente ans pour 
la radio - beaucoup imaginent que cc <<nouveau  peril » pourra Ctre évité. Pourtant aux expC 
riences romandes vont succéder  des experiences alemaniques, cc qui ne signifie pas encorc 
une adhesion, mais laisse déjà entrevoir une curiositC. 
Mais  il  faut prCciser un fait important. Nulle part au nR)nde Ia tClCscolaire n'a fait disparaltre 
la radioscolairc. L'une complete l'autre, mais touteS deux sont d'adrnirahles movens d'ouvrir  
des fcnCtres  pour laisser pCnetrer  en classe les sons  et les images  du monde. Une seule con-
ditiOn me sernble essentielle: c'ue ces sons et ces images solent fltrCs  par  des professionnels 
dc  la pedagogic ouverts aux seductions  du present. 
Le titre  de cet article pourrait  faire croirc uc, precisémcnt, nous VisionS l'introduction  de  Ja 
tClCvision lorsque flOUS parlions d'évolution. Or il n'en est rien. Nous voudrions bien plutôt 
rattacher ici Ic probleme  de l'organisation  des emissions destinécs aux Ccoles  a  celui  de la 
reorganisation profonde de  Ja Société Suisse  de  Radiodiffusion  et Télévision. 
(  )n sait  de quoi il s'agit.  En brei, aux neuf sociétCs autonomes 	six avec studios et trois 
sans studios - I'on veut substituer trois sociétés correspondant aux trois regions linguistiques  
du pays - les (irisons étant déjà aujourd'hui integres, sur le plan radiophonique,  a  I'exploi-
ration  de Beromünster - sans toutefois  faire complêtemcnt disparaitrc les sociétés existantes. 
I 1 y  a  de  multiples raisons qui militent en faveur  de cette transformation. Ce n'est pas ici Ic 
lieu de les examiner, mais de dire seulement que ['une de ces raisons est sans doute  la multi-
Plicité des commissions et des seances auxquelles les responsahlcs sont conduits  a  apporter 
Ic fruit  de leur experience. line simpliflcation de cet appareil permettrait de  faire a  la lois  des 
econolmes  de ternps  et d'argent. 
La Radioscolaire échappera -t-eIle  a  cet ouragan  de rCformes ? C'est précisernent parce que  
je ne Ic crois pas que je desire  y consacrer le rapport de ccttc année. 
L'organisation actuelle est lourde, indiscutablement.  Faut-il la supprimer? En aucune façon! 
Dans certains pays, la Radioscolaire est presilue  indépendante  de la  Radio en cc sens qu'elle 
ne lui emprunte que ses possibilitCs techniques. lii Suisse, cc n'cst pas le cas, cc qui est 
heureux, puiSqUe notre structure fédCraliste s'oppose  a  Mute centralisation culturelle  et qu'il 

n'existc pas  de «Ministère de l'Education  nationale» - cc cJui d'ailleurs stupefie tous les étran-
gers! Mais faut-il en déduire ciue  rien n'est  a  changer dans I'organisation actuelle et que, des  
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l'uriginc,  on  d reussi i  mcttre  la  1flaifl sur une forinuic deiinitivc II n'en est rien fl()fl  plus  e t  
le contraire serait bien incrovable!  Car  notre épocjuc est admirable  en  cc sciis 1u'clIe per!ct  
(IC  rcmettre  en  discussion toutes les solutions,  de  repenser tous les prohlèrncs.  
La  Radioscolaire est ainsistructurée qu'elle s'appuie sur une Commission natinalc - dite 
( :ommission centrale —‚ trois commissions  regionales  correspondant aux trois regions 
linguistiqucs  et  six commissions  locales  attachécs aux six studios  de  Ia S.S.R. Les  Roman-
ches, une fois encore, échappent  a  cette classification puisque leur commission - non pré- 

ue  par  les statuts - travaille  en  parfait accord avec celle  de  Zurich. Pareil edifice fut nCces-
saire  au  moment oi  la  radioscolaire avait besoin  de  tous les appuis pour pCnCtrer dans lc' 
classes. Est-ce  a  dire qu'elle pourrait  se  passer  de  ces appuis?  En  aucune manière!  11  est 
nCcessaire que dans chaque yule pourvue d'un studio existe un contact direct avec les milieux 
pCdagogiques qui doivent Ctre directement intéressés  a  l'élaboration  des  emissions.  La  sirn-
plification souhaitée  ne  pourrait donc venir que  par  de  simples  mesures d'allCgement. Lu« 
Cni-iiiissions  regionales  doivent subsister, mais c'est  en kur sein  quc devraient Ctre trouvés 

us incnhhrcs (‚jul assurcraicnt  la  haisun a\cc les SlUdliiS l)t(i1Ctc1LrS. ( cttc sulutiun  ne suppri-
merait aucun organe essentiel, mais réduirait les frais administratifs  au  profit d'un développe-
ment plus poussé  des  emissions radioscolaires. Ainsi verrait-on apparaitre une sorte  de  paral-
lClisme  entre la  rCforme  de  structure envisagée  par 1  l)ir 	' . 'r11e:f!: fL  1 	c  

misc  au  point d'un  nouveau  dispositif radioscolair.. 
L'organisation actuelle est  au  bénéfice d'un rCgim: ! : jir  

cet organe qui - ayant écarté Ic  nouveau  projet  de  Statuts  qui lui Ctait prCscntC - devra 
hientot  faire  connaitre son avis quant aux principes d'une modification éventuelk  de  l'état 
present.  Mais  l'on voudra bien  ne  pas oub lier que  la  Radioscnitiire cuiscu  a  vain  ses auteur 
Ll(ITyliratun  (IC  tons CCtIN  (Ui  SOflt venus (fl éttI(li('r l'eiflcaciT  c.  
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Le dvnamisme  de  l'art oblige ses servants  t  évolucr. Le  cinema na pas tuC Ic thCâtrc, mats 

il  i'a contraint  i  specifier sa vocation.  i\ ] 'heure de La  tClCvision,  la Radio  doit,  eile  aussi,  rede-

linir SCS positions, 1)retl(Irc  des  Options sur l'avemr,  SC fixer a  court terme  des  objectitis  pos-

sibles, trouver UnC articulation nouvelle. 

II importe iju'cIle aborde  t  tCnipS ic hOIi \irage:  ].es  perils montent  plus  vite que m)s parades. 

L'éqiiation  de Ja  réa/i/é 

:\ l'avenir, les spectacles rclèveront  de  plus en plus  de la  TV,  dorn Ic rCcepteur groupe  la  

familie, rCunit les amis,  comme  Ic conteur  de  jadis. Si Ic rCcepteur  TV  est avant tout familial, 

Ic  poste  de  radio,  au  contraire, tend  a  s'individualiser, grace  a  l'c rnploi  de  plus en plus Ire -

(juent  du  transistor. 
II  en  résulte que Ic  poste TV  devient le  pole  d'attraction  des  soirees farniliales, tandis quc Ic 

poste  de  radio s'impose  comme  Ufl moven d'Ccoute personnel. 

II doit Ctre tout  a  Ia iois discrct  et  present, pour demeurer sans cesse  a la  disposition dc l'au-

(litcur  et  lui apporter,  l  tout moment, tin sujet cl'intCrCt ou  de  divertissement. 

\ ut rii'inl (Ill Li IIdI ( )‚ 	)Ut survivre, clevient tonctionnelle. 

/  f'  raisonnelyiewl  iI  1(1  /O/Jlfe  

I  usiiu'a aujourd'hui, Ics programmatcurs radiophoniques pIaçtiett leurs Cnuissiotis-vedcttes  

en  soirée. I)ésormais,  au  fur  et a  mesure  du  clCvcloppcmcnt dc  la TV,  c'cst  la  soirée qui  Va  

subir Ia concurrence dc cette dcrnièrc.  11  n'est pas question,  pour  l'instant, dans notre pays, 

dc supprimer l'intCrCt  des  programmes  du  soir,  en  raison  de la  prprtin auditcurs—tClC-

spectatcurs  (1,4  million auditcurs;  160000  téléspectatcurs). Cependant,  il  convient d'envisager 

d'orcs  et  déjà  la  situation (iui  rCsultera dc i'equipcment génCralisC  des  foyers  en  rCcepteurs  

•FV. Peu a peu,  Ia radio perdra  la  majoritC  de  son auditoire  de  la  soirée. Quc Iui restera -t-il 

La  matinée,  la  ;ournCe, diflC ptrtie  de  la  nuit.  Darts  cettc constatation, qul est  plus  qu'une  pro-

l)ahilite, reside l'Clémcnt essentiel  de  notre reflexion.  11  s'agit dc valoriser Ics heures prCcC.-

demtient dites « creuses ». Comment ?  En  diflusant  des  programmes susceptibles d'intCresser 

I'auditcur dans sa voiture,  la  mCnagère  au  foyer, Ic campeur  en  plein air, l'Ctudiant dans sa 

chambre, Ic  malade  dans son lit, parlois l'emplové  a  Son bureau  et  l'ouvricr clans son usine 

ou son atelier:  des  informations,  de la  musique. L'auditeur  moderne a  hesoin d'unc presence  

sonore  qut agrCmente ses dCplaccments  et  scs travaux. II desire Ctre renscignC stir les événe-

nients dc Sofl pays  et  dans Ic monde.  La  f ( )rmLiIC-ClCf dc Li radi ( )  1 )ncti( nnelle devient  par  

Ci )T1SC(1UCflt inl rnati  n  ambiance.  
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L'enseigiiemeni  des  j)OSteS publicitain's 

Ln  poste national se doit  de jouer aussi le role d'un rnécène: une grande partie de SOn activitë 
C()flSiSte  ?i  découvrir et a  exprimer les richesses culturelles et artistiques  de son pays  et  d'une 
civilisation. 
Mais le poste publicitaire, Iui, qui  na pas cc devoir, obéit  a  un seul critère : celui  de dcvancer son 
temps, de déccier les transformations dans les habitudes d'écoute, car ses auditeurs sont  des 
c()nsornrnateurs, des acheteurs en puissance. Etre écouté, étre populaire, apparait  Comme  
une nécessité impéricuse pour le poste publicitaire s'iI veut et cela Iui est  vital - trouvcr 
et renouveler ses budgets d'annonces. 
Ses plans  de programmes nous fournissent donc de précicuses indicatiuns. 
Nous constatons,  en diet,  que certains érnetteurs privés  de langue fran çaisc ont prolunge leurs 
emissions jusqu'à couvrir  la journéc,  de 6 h. du matin  a I h. de  la nuit. us obéissent  a la ligne 
moderne  de Ia radio: informations + ambiance. Leurs bulletins de nouvelles reviennent 
d'heure  en heure. Leurs programmes-chocs surgissent entre  midi  et 14 heures. Les emiSSions 
spCcialisCes s'étalent sur toute Ia Iournée,  en rubriques rapides et variées. 
Cc qui est possible pour une radio privéc  Pest égalernent pour un émetteur  national: I'cxcel-
lent France I nous le prouve. 11 bat d'ailleurs dans la durCe tous les postes d'exprcssion Iran-
caisc, puisque ses emissions sont ininterrompues, son service nocturne étant occupC par 
«Route  de nuit».  Des enquCtcs étab lies sur cette diffusion non  stop,  il ressort que les pm-
grammes de nuit retiennent  a  l'Ccoute non seulernent les routiers, mais encore certains 
malades et autres auditcurs, angoissés par La nuit, qui trouvent ainsi Je rCconfort d'une 
presence constante. 
[.n résumC, nuns pouvos affirmer que  la coordonnée fondamentale de la radio  moderne est 
I'cxtension borairc  de scs emissions, service jcriiianent  a la disposition du public. 

litictualions  et  /ransjorm i/Jo//s 

Méme s'iL  n '  avait  pas eu (LtflS notre pays de lutte pour L'attribution  des sieges dc tClCvisi 'Ii, 

il cut fallu procCdcr  t  tine reconversion des programmes sonores en fonci inn  de l'Cvoluti >ii  
des habitudcs d'Ccouic. 
Qu'on  Je vcuille on n n I ess r (IC  la  1V C(  ntraint  par conscquent  Ja radu suisse  i se  

niser  et les recommandations  du Conseil fédéral  a  ce propos s'lnscr ivunt  I>  nit nat urcileritent 
dans tine perspect i\ e I aen  I r. 
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Notre devoir ConSiSte N'  CuflSCe1UC 11 t  i taire tout cc (jUl eSt  en  fl(  irre pouvuir pour preparer 
cc futur, en cherchant  a  étahlir des plans  de  programmes immCdiatement applicables.  

Notre preoccupation doit nous conduire  a  intensifier Ic dialogue radio—auditeur: pour cela, 
il  taut deccier Ies m )ments oi il  est Ic  plus  rCccptif  et cc qu'iI attcn(I  de  rious. 

l)e hlm/)i,l/ite: une prsencc  s us  la  forme dc tond sonore, dc decor  S(  )fl4 ) re.  L ii ( ivertisement 
e1ui convienne  a  tous les lieux et a  toutes les occupations. 

/)es  informations: l'auditeur a besoin d'être renseigné. A  la  radio  de lui tournir les nouvelles 
du  monde, du pays et de ses regions; les bulletins métCorologijues; les renseignements touris-
tk1ues et  de  radio-guidage; les informations uinancièrcs; toute l'actualitC  sportive; [es nou-
velles spCcialisCcs: heures  de la  femme, récrCation  des enfants, recommandations rurales, en-
scigncments mCdicaux, psychologk1ues, familiaux, re ligieux, emissions littéraires, reflets  des 
spectacles, vulgarisation scientih1ue; appets d'urgence, secours, etc. 

Ie5 émis.cions c/assiqiies: RadiothCâtre, Niusiquc sérieuse -  la  musique  en gCnCral s'adapte mal 

Ia  TV - LittCrature, Poesie, etc. ne  sont pas, nous l'avons dit, pour ['instant, menacées. La 
'IV n'of-Ire pas encore un large Cventail  de  choix,  eile ne pCnètre pas partout. Les auditeurs 
resteront fideles a la radio dans  la  mesure oi,  a  cOtC  de  son role fonctionnei,  eile présentera 
des auvres dc qualité,  a haut pouvoir d'imagination, servies par les innombrabtes ressources 
dc [a technique:  haute- ficlClitC, stCrCophonie, etc.  
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La repartition horaire don subir, peu a peu, des transformations. Nous souhaitons l'augmen- 
tation  des heurcs d'Cmissions et  flouS venons d'en donner ]es raisons. 

Des amCnagements solit a  prCvoir clans  la  structure  de  la journCc: 1)  emiSSions matmales t)- 
iongées, car  il  laut utiliser la clensitC d'Ccoutc  a  ccttc heure, si on ne  veut ias  ijuc J'auditeur 
déscrtc flOS antennes au profit ( 'autrcs Cmctteurs;  2) progra rn mes-vcdcttcs  entre mich  et  
14 heures; 3) emissions d'arnhiancc et renseignements spCcialises au cours  de  I'après-micli;  
4) maintien, SOUS une  forme  adaptec aux circonstances nouvelles, des ruvres classk1ucs et des 
programmes traditionncls dans  la  soirée. 

II s'agit donc,  des maintenant,  de  renforcer les heures clites «creuses», car Ic mouvement est  
en marche qui les reconvertira en heures  de  bonne Ccoute. 
ii flOUS apparticnt  de  rester dans cc mouvement, d'innovcr  en fonction  de notre auditoire, 
dc nous soumettre aux lois de  I'cfTIcacitC. 

\otrc 54)uCi (kmeure l'instantanCitC dc l'information  11t1  (1011  nous inciter  i  eIre «sur I'CvCnc-
ment», ju'il s'agisse  de  politiquc ou  de  spectacles. C'est bien ainsi CIC  procèdent les chalnes  
de radio amCricaines  a  l'êre  de Ja  télCvision.  Comme  l'Ccrit si bien Un spécialiste  beige de Ja  
radio  

)n  attend  de  Ia radio qu'en tournissant Ic decor  sonore  Ier1m1nct souhaitC  par  beaucoup,  
eile crCc des habitudes cl des besoins artistiques dans  la  vie (1uotidiennc,  et,  d'autre part, 
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.c.  fl/;ti'  (I  Id ladlO  ei  t'i;ie;/ ins crss, 1  iI,a'/Ie:,, en  i.i;Iifle. 

&p.i•c:11c sache lil)crer Ij!1aiE1atjLn  P''  clarg ir l'expéricnce  et  ks aspiratl us dcs Ii< )TIcS 

ii'e1Ies tOUrfliSSC avcc Ic maxinium  de cékrité ct de rigucur ics inic)rrnati()ns du nonde entier 
ILI LIC l'hommc d'aujourd'hui attend, pour vivre totalernent son époue.  La  puissance de  la 
t(lévision petit grandir encore, ii cute d'clIe, il doit  V  avoir line place non ngligeablc ROUt tine 
radio corisciente  de  SCS possibilitCs et dc ses devoirs. ))  

(:ettc opu(1ue nouvelle dc  Ja  radio fonct  i  )nncllc entraincra  f  rcCment  des  transi )rm;Itit  )11' 

dans  la structure  des  programmes  et dans la forme meme  des  tmissions. (  e  taisant, flohs 

aurons  la satistaction de prcparcr  Je  futur. 
1)ans  la rapiditC  du  monde  moderne,  auj )ur(.HluI, c'esl deja dcniaan.  
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)r  Ics 	iditcurs apprcicnt  pcu la  grisailic dc ces int rniir  I n'  ci  nc dc6inciii  

cu'étaient  les coulcurs naturellement vives  des  dépéches  multiples, disparates,  higarrécs, 
venues dc touS les points dc Ia planète. 
(ela provicnt, SCh)fl fl()US, d'ab()rd  de la  redaction  des  nouvelles  CIL11  ignore Ic  style  radiopho-
nkluc:  rapide,  ncrveux, pane.  Flies  conservent trop le  style diffus,  aniorphe  et  truffé cl'inci-
dentes  des  agences  et des  textes adrninistratils. Si celui qui les écrit était appelé  a  les lire  au  
micro,  il  s'apercevrait rapidement  de  leur «amorphie».  Mais  les informations sont articulées  
par des  speakers dont  la  voix est professionnellernent objective, detachéc  er  irnpersc)nnellc.  
Ft  ceci contribue égalerncnt  a  éteindre cette emission».  
Pardon  ?...  Eh  ! hien non... Cette citation est datée  1951  ;  eile a  jir autcur  Paul  l)crme - 
Fun  des  participants  a la  premiere emission  du Journal park  de  Ia  Tour  Fiffel  en 1924  --
Cr vise - visait,  devrais -je  dire - Ic  «Journal  pane of/icielde  la  R.T.F. d'alors! Si j'inscris cet 
extrait  en  tête  de  cet article, c'est d'une part cju'il arrive  quun.  passé  chez l'un soit un present 
(TheZ l'autre  et  que,  d'autrc part, l'aspect  a la  fois politique  et  sociologique  de  ces observations 
lie saurait echapper  a  personne. C'est,  en  elTet,  en se  fondant sur  des  observations semblables 
clue les radios C)flt  peu a peu,  depuis  1951,  évolué, qu'elles  se  sont attachées  a  devenir vivantes,  
a faire  appel  a des  voix riches plutôt 1u'a  des  voix pauvres -  quelle  misère u'on  ne  les'  

trouve  pas  toujours! -- qu'elles ont créC Un  style  permettant d'affIrmer l'existcnce cl'un  style  
(I'informations parlees totalement  different de  celui  de la Presse  écrite.  
11  est vain,  je  crois,  de  discuter sur Ic fond: I'in/ormation po/ilique  a la Radio  correspond-cue  
a  une attention ccrtaine  de  l'auditeur ? L'influence  de la  radio modifie-t-elle  la  strictiire sociolo-
iqm  du  monde  des  auditeurs ?  A  ces deux questions, l'on peut répondre afTIrmativement sans 

crainte  de  se  tromper.  La  rCcente enquéte menée  par  les soins  de  M.  Pünter, chef  du Service  
d'information  de  Ia SSR,  a  montrC sue, pour Ia Suisse romande, les Actualités  nationales et 
internationales  bénCficient d'une Ccoute privilegiee puisque  87 des  auditeurs s'en dCclarent 
satisfaits  et  (IUC  k5  SOITfltfletS  des  diagramrnes d'écoute coIncident tous les jours avcc l'heurc 
de  ces emissions. (  )r,  la  po1iti(ue  a  si bien envahi notre temps ciue  Ic « 'v1iroir  du Monde )> ,  
malgré son titre, n'apportc  presque plus  rien cl'autre que Ic reflet  des  discussions, prl)1èes, 
altercations  et  controverses  au travers  descue1s ks gouvernements  et  les institutions tentent. 
de  faire  Cvolucr Icur politique.  Emission  de  caractère assez austere,  il  faut  Ic dire, colorCc  il  
est vrai  par  les illustrations  sonores,  les rendez-vous té1 6phonkues  et  Ic  ballet  SOflOC  des  
VOIX, mais Cmission  de  caractère didactic1ue indCniable. Or l'auditeur écoute, approuve,  mani-
feste  son intCrCt fllCflle s'il  se  plaint (IUC  certarns temoign.ages fle so.nt  pas de  Sofl golt.  En  bref,  
i  l'heure  du  repas,  a  l'instant  ob  l'on aurait pu croire  que  le clivertissernent le tenterait, l'audi-
Rut reste lidèlc  a  ceux  (1W  Se  soflt donné mission  de  l'informer  de  La  transformation  du  monde. 
II  faut  tout aussitt ajouter  quc  ces chilTres  ne  correspondent  quA  une rCalirC  partielle. Car  
l'en(IuCte n'a etC faite Cvidcmment qu'cn Suisse. Or notre courrier Ic montre hien: l'Ccoure dc  
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et c 0 ) 11 sidcraI)1 	et l'.\ci iLlIR i11tLrflat1IiaIe dc 	()ttCfl 	S\  1Il1ce durant  la  
guerre par  ì&,ìé I'i,)'oI  q ui  reste écuutt Ptrto11t 	est cunsidérée  par des regions entières dc 
notre grande vciiSiflc ammc une source nécessairc d'informations. Si l'on ajoute cjuc certainec 
ambassades  ne font pas mvstère  de  kur habitude cl'cnregistrcr Ic « Miroir du Monde»,  Von  
apportera  la preuve finale  de  l'importancc  de  Ja Radio sur Ic plan gnraI  de la  politique. 
C'est  que notre rays peut,  par Ic canal des ondes, apporter des térn(:)ignages objectifs; c'est 
clue nous rcsponsablcs, nous  avons pose  en principe que seule, l'authenticitC des documents, 
des commentaires, des témoignages. justifiait notrc action 1uotidienne de formation  de  l'opi-
nion. Nous  ne clevons jarnais nodekr cette opinion  a  l'imagc dc rios convictions personnelles, 
mais placer toujours l'auditeur devant les theses A et non-A. Toujours ? Dans Ja mesure oii 
flOS correspondants nous en fournissent le movcn, dans  la  mesure oü les imperatifs te  
ne  foilS contraignent pas  a des suppressions imprévucs. 
Cest donc unc  terrible  responsabjlite Confléc  a  ns producteurs, puisue liberté totaL 
donnée - SOUS notre surveillance et clans les limites des dispositions  de  ['acte  de  concession - 
de  renseigner, d'exposer  et - pratiquement, u'ils  IC  veuillent ou non - d'impressionner  L 
conscience poIitiiuc dc CCUX  qui  I1OUS écoutent.  Car l'on sait aujourcl'hui quc le chemincmen 
du subconscient prolonge Ic temps d'coutc, selon Un phénornène sensiblement analogue  a  
celui qui Iermet  cl'apprendre une languc en dormant, écoutcurs sous l'oreiller! 11 laut donc 
Ic pmclamer toujours: tout dirigisme cloit  &re  cxciii  de  notre information, tout d'abord parce 

u'il  ne scrait pas contorme  a  la  tradition suisse, mais aussi parce iiu'ii  provouera1t chez nos 
auditeurs unc irritation  progressive ct, très vite, une désaffection iiii  Jes aménerait  a  flOUS 

fuir! N'est-ce  pas .1/phonse ()I/ime/ q L11,  parlant  des émissurns  de  Radio-Canada, s'exprimc en 
ccs termes:  ((I ,a  liberté  de  Ja Radio sign 1ic  Je droit pri im )rdial  de  cha1ue individu d'entendrc 
exprimer  divers points dc vue sur des sujets d'actualité: d'étre assur( (Jue ces points  de  vue  

1i  /l(lil  ei Ii  /)/c( 	fe/J/ (I( e ‚/ee)C//.(  (I  i//(e/1/////e/J fI///Je/(///e/J/el/J(l. 	//f////C//C.i /C//(//)/C(////(//IC'S 1/Je/ kn/  ei  Id i/C/il/c (ICC 

/iui71dh/.\. / ) a/)rc.c li//c enqilete nIeice  par 1(1 V V R,  ()7",!,, )  dec md,f c/pr If/fl e)//f 'P/fe/U/il  wie ,  hilt lW////fl/! lmf)'rfmf  

/(l(//C'# (//P'e l'(fli cfliiie I/cl dc'/cu/.c  i  ce s/I/el diis /c'.c /0//me/ic 
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rrcssion exercée  par  iuek1ue secteur iue cc soit  de  notre societe...  je  crois ciue  la  piupart cic 
Canadiens, ala vue  de  ce qui s'était produit dans d'autres pays, ont vu dans  la  libertC 
siofl  de  kur  radiodifiusion I'un  des  biens les  plus  précieux qu'ils possCdaient». 
Un pas, toutefois, reste  a  franchir.  11  est indiscutable que  des  temoignages imparithii.v  niail  
'1uent dans nos emissions pour mieux renseigner chacun sur les pays  de  l'Est.  \T0 (l( -ve  en 
v  songer, car Ic silence  ne  cache pas toujours uniquemnr uflc 1Cflce l'!ntcR 

. 	I I 	. 	• 	! 	: 	 - 	i 	_ 	11  IL • I 	I 	_ 	: 	: 	 i; 	 j 	 I IL 	 I 	IL 	i 	I 	 I  •  
(IC  tcmps, dc place  et  de  competence.  je  voudrais donc ici me borner  a  deux  simples  reniar  
(Ines.  Tout d'abord - disais -je plus haut  la  Radio  moditie-teIIe  la  structure sociologic]u(  
du  monde  des  auditeurs ? Ce monde, d'ailleurs, c'est aujourd'hui l'ensemble  du  pays, puisqt 
Ia  Radio a  penCtre les foyers presque  a  1 000,. Or, c'est quotidiennement  que Fon  peut cons 
tat:cr un glisscrncnt vers ic  haut du  degre  de  connaissance  des  auditeurs. «L'infcrmation» 
prise  au  sens large -- apporte  au  personnagc Ic  plus  imsCrable,  par Ja  voie  des  ondes, un 
(1uanut 6  incroyable d'Cléments  de  culture dans  des  secteurs  de  la  pensCe ou  de la  sensibilitC pr 

tiC ItO Ctaicnt pas OUvCTtS avant  1923.  II  laut,  iour  admettre cettc albrmation,scdCbarrasscrdc 
hal)itu(IeS trop citadincs  de  jugement; car Ic monde dans Iccjuel nous Cvoluons c1w)ticliell 
t1c!liCflt est faussC, mais  en  dchors  des  grandes agglomerations humaines,  ne  voit-()n  pas tOIL 
cc  quc la  Radio a  apportC, permettant  a  dc Iarges couches sociales  de  s'initierà cc cui, juscu'a1or ,  
liii était refuse ? Combien  de  lois n'avons-nous pas reçu  de  iettres  de  leunes  villageois now  
clisant,  au  leridcmain d'une emission radioscolaire consacrée  a la  Musk1ue «Quel clommaLn 

flOUS n'avons jamais VU un orchestre» ?  1t  que penser  du  resultat d'une réccnte Cncjucl 
iucnée  par  Ia Radiodi ffusion  beige  dCcouvrant tout it coup cette observation: «Nous avon 
peine  a  comprencire Ic langage  des  pièces dramatiques, car flOUS n'avons jamais eu I'occasio 
ni d'allcr dans un thCâtre, ni mCme d'avoir vu jouer Uric troupe  de  passage?» L'action Cduca  
live  de  Ia  Radio  est d'une importance capitaic,  comme  cc sera Un your celle  de la  TClCvision.  

21  



I 	cl l'R1t re bouleversent Ia structure s()ci()Iogi(uc en 1)rassant les individus PL1r  ics re- 
classer selcrn Ic clegré de  leur désir  de culture. La découvcrtc dc ces chercheurs inconnus capa-
bles  de  1)attre  des experts dans les «eux dc connaissances» en italic, par exernpk, n'en est-elle 

I-)as iinc rrc1\e  de  plus et ne peut-on raisonnablcrnent penser  clue  c'est  la  Radio - cc « livrc 
pour ti)US Ct POUr ersonne »  par extension cI'unc definition  (IC  \it/SChe  i  rn  p c  dc ( 

thoustra )>  - (IUI  a anené ces iSoléS  a  se  révélcr  a  cu-nérncs 
Ma  SCC()fldc rernarue  a  trait  au dévcloppcmcnt dc cette acti n dc  la  radit  au  scin  cIc c1ise 

sociales Ics  plus diverses. La Télévision  sc  répand  et I'on pcut sc demander si  la  Radio conser 
vera sa puissance et son intérét. Je suis, sur cc point.  de  I'avis  de  Gaston Bachelard qui voit 
dans «I'abscnce d'un visage une supériorité ouvrant  la  perspective  de  l'intimité», mais  je me 
rends bien compte quc  la generation cst 1)icnt)t condamnée  de  ceux qui attachent un prix 
essentici  au dcgré d'ahstraction  de  Icurs satisfactions. Pourtant I'irnportance  de  la  radio-
diflusion est  teile sur Ic plan social c1u'iI m'apparait exclu dc  la  voir s'évanouir.  Par contre, 
j'imagine que, (lans un avenir rapproché, les programmes radiophoniques devront étre ainsi 
structures qu'ils servent micux les auditcurs en leur apportant non pas cc que desire leur ma-
orité dc masse, mais cc juc souhaitent lt's  diverses  co//ectiritIs resireintes qui  Ja composent. 
je verrais volontiers l'une dc nos chaines sacrifiant  a  tous les artifices  de la  demagogie pour 
s'assurcr,  sauf  certains soirs,  des écoutes automatk1ues et l'autre devenant en quekjue sorte 
Ce qU'Ofl nomme en jargon radiophoni(ue un (( troisièmc programme>), oü chacun serait servi 
scion sa «classc d'esprit» c1iii, on Ic sair, est loin  de  coIncider avec sa «ciasse  de  revenus»! 
:\insi  Ja structure )(!I)I()L!(lt!C  (lc' U(lltCtIr'c (' ntinucr:Iir  -eile L  'altcrer,  III :ii' tie m:inirc  plus 

5 y S  témat i (J  II  C.  

On me dira  pcui  cUC HUC  ccl ii  IC  ni \cTl  IC  pIus 1 1.W\  IN, 	 \L-L1I  IC  lHCLI1I , c ci  C 

parate permetrent  de  piper juek1ucs auditeurs 4ui,  par inertie, écoutent partois ce (]u'ils ne 
désirent  pas  entendre.  Je cro.is  clue  cette methode CSt rCvolue, i1u'elle  a eu son utilité, niii 
Ju'eIIe est condamnCe co mme  Pest Mute  cntrcprisc non spécialisCc. 

«Si les ingCnieurs psvchk1ucs dc  la  radio sont  des poètes c1ui vculcnt Je bien humain, Ja cli ii-
ceur  die  c(rur, In joic d'aimer, its prCparcront  de  bonnes nuits  i leurs auditcurs ), ‚ <lit encore 
Rachelard.  Et, j'ajouterai «et its Ics garderont  a  l'Ccoute 

Iais 	l'i, 	at -ii  ('ui<  )fc (j( 	j)( ) (_  ('S 	a Radii . . . 

/  .1  scit nie  a Ja rai/iü: Ja onhi/jIi't/Isc ac Ji'ciIi',i) (  I  lilo ) . l*t p',ur cl/u//el  Je,<  lcdlIf,Th hiu,iii,ies .u,iu / 'ejjcl dc / 'ao 

eid/lotl. ior.c d'n,, reporla'r  

/'m/erieI1r néiiie  de ii ca/il,, 
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\c.Ii anni c le seu1r(  )n(  la  hue della SCC( )n(Ia guerra lfl( )n(Iiale, Ia  Radio sent1 ii l)iS()Lfl() (Ii 
ifltrOdUtl'L flUt 'tI( 1 fl1flj( )rt i ( ) R  ii  1 - l!1)l)IiC( )  1 I11I  IU \t LCCIIICd dcl ( ) fltat ( ' )‚  LIMI iCCfliCJ  /11  
e.cpa/;sioi/t .  

Gfi in'ipulsi crar 	lfl( ItejTliCi : Liiiita l'aiig sci )S.t teflsluflc della caccia alic n()t1ie  da cui prc\a 

Iiienlerc  il nostri) stesso avvcnirc,  c atlIcvulirosi, COfl  La  vitroria degli Alleati, l'interesse per 
i  irandioso  C  tragico match di cui Ja Radio cIif-h)ndeva La cronaca jninterrotta, gli ascoltatort 
mariifestarono una s1iccata aspirazionc alto svago, a un fervido svago: mcglio - e quasi per 
s tTugg i re  aiI'anonirnia drammatica dcl gran rnOVilllCflt() di masse - ad un ' svag() ehe « pur 
soria lizzasse » tra il pul)hlico luanti  avessero disposizioni individuali 
Nac1uero C()SI  .i giochi a prctili() COfl Ia parteCipaziofle (je]. Iflhl)I)IiC( 
\I SOflO, naturaIncntc, anchc  altre ragioni : Cone il desidcrio di intr( durrc una recipr()cJt1 

vitale  in un disc(I)rs() Iurzatamente unilaterale, da chi sta al di jua del microfono  VCS() I 

ITIOndO esterno; Come  il prugressivc) logorarsi dci gencri di varietà, che ritrovavano palcu. 

scenici  C  piazze, che cedevano Ic forze nhigiori alla rinascita del cinema e alia nascita della 
televisionc; COniC  la concorrenza sul piano dci compensi; CUIDC, infine, ii bisogno della Radio 
(Ii superare, COfl una trovata d'ingegno,  il peccato  originale della sua «cccità». 
Non sappiamo ivale  fu l'organism()  die  per  l)ri1()  introdusse nei programmi  i  qiIi con gli 
ascoltatori ; ma al.)biam() ragione di ritencre che  il gencre nacclue  in pacsi anglosassoni, ad 
opera di trasmissioni pubblicitarie ,  molto sensibili - per ovvie ragioni 	a ogni spunto ch 
tavorisse Un successo facile cd universale c,  lasl not /ea.cf, clisponenti di tin ingente bii4ei  pul 

Ia costituzione di un ionte-premi. 
LI nostro paese avvcrtI  La necessità di aggiornarsi nella linca dei giochi a premi COfl  il puth!ic 

verso il  1950: tosto i programmi del genere fungheggiarono, avviandosi verso un success 

('he, per  la yenta,  da e1ualchc anno, tende lievernente alla flessione. Ma vi lurono anm (Vor 

per i quir: che distribuirono denaro, viaggi, regali di vario genere u sprarrutt Ufl() sva 

iflteflS(.) ai noIti, oltre a Iegittine soddisiail ni II'  i  '  i  tlui 

II meccanismo psicologico  è  assai semp1h. 
( iascuno di noi  è esperto, per professionc 	pur  oE/} di an uur[ 'ei i  iu dul tpuru, pji i 

particolarmcntc curioso di ccrti fenomeni, anche minori, della conoscenza. Si sa  ehe rientr:i 
nella «conoscenza» anche l'estre rna esperienza  in tema di canzonette o di competizioni spor-
tive  o cli cinematografa. Per  la tecnica mnemonica  e I'organizzazione dci dati neII'immens 
apparecchio elettronico che è  il cervello umano, non esiste alcuna distinzione fra  il sapiente 

d'archeologia c  il « patito » di  jazz stile New Orleans.  La materia pu ussere  n )htIe men 

il modo di impossessarsene c di ricordarla è il medesimo. 

\  quanti  ne sanno, su un determinato argornento, piü clegli altri,  I  progranimi  a '///i;  si apron()  

in c mpartimenti specialistici : e Radio  Lugano  ha organiat in tale cli I .UZI )flC aiCti ni ( a chi 



- 

chc haflfl() avuto  molto  successo : COme « incontri fra città svizzcre » (storia  c caratteristiche 
delle regiuni elvetiche) e «Vieni, vinci, viaggia» (conoscenze turistiche e  Leo  grafiche).  
Ma si è notato come  il  pubblico conceda  Ja sua ammirazionc suprattutt() ai cosiddetti  en-
ric/opedici, cioè a  quanti,  virtualmente, sa,ino 11111 .  Non vinccrà  il  giuco, uindi,  50k)  colui 11 
ivaIe è esperto cli ciclismo, ma chi sa risponderc inoltre ad una domanda di cultura, sa far 

lavorare I'ingegno  per c:. 	'Y 	 i1 	 : 	•' 	• 	 . 

domanda innocente, ec 
Questa seconda tecnica,  

poichè impegna tutti gli ascoltatori  a partecipare mentalmentc -  o nclla cerchia familiare - 

al gioco d'abilità c di memoria che si svolge tra  la  Radio c alcuni concorrcnti sckinati 
oppure, come vedremo, impegna virtualmente tutti nella competizione. 
Sara ii caso di studiare,  a  questo  punto, Ic  diverse tecniche d'accostamento afl'ascoiL • 

I'inverso : come l'ascoltatore  pu6  raggiungere il SUO astut() intcrlocutorc,  la Radio che gil po 
Ic domande, dalla cultura piü ardua  a  quelle  che  la  parlata populare tranccsc chiama  des  co//es.  
(:i basiarrio su esperienze condotte da  R , i ~ 11, I i. 	 i  ri  I I ! « r 	s.i' 	•  s 

da  cjuelle di aJtri organismi radiofOnRH. 
1  prini giochi con ii pulhlicc  (c in t  ilui 	 i 	 i r 	iiJ  n 	u  . 	A111 1 1  I 	ut 
svolgcvan() flCl ITIOd() piiii  primitiv() :  la  Radio 1)flC\1  i  c4UCSiti,  C  l'ascolLTatorc rispondeva  s 
ClTtOliflC.  Sc ii rnctoclo levava huona parte dcl n)rc1entc aMa competizione, Va rcgistrat 
CO1i1'CSS() COflSCfltiSSe praticamente  a  tnt/i di partecipare:  c  con parccchie risposte,  in  modo d 
azzardare tUtt() Ufl vcntaglio di possibilità. Qiicsto sisterna è ins()stituihile c1uando si pre-
supponga una ricerca ponderata  da parte deIl'ascoltatore:  cd è su ijuesta base che abbia rno 
\arato, anni fa,  il  «  Quiz-Attualità», cioè  il  Gioco che trasforma gli ascoltatori  in giornalisti. 
La prima IDuntata proponeva dieci interrogativi neue forme  pii svariate  C  radiofoniche: I'm-
tervista con una  persona anonima, di cui andava svelata I'identità;  la  diffusione di inni nazio-
mdi  da definire e classificare; la radiocronaca di un evento passato, che andava individuato; 
i dati somatici di persone  o regioni alla rihalta dell'attualità, da reperire con esattezza, ecc. 
tJna massa imponente di cartoline-risposta riveli' che  il 70 , cli  esse crano esatte. In altre nov. 
trasnijssjofli il  tono della difficoltà venne elevato. Allora si note una Cosa: Jo stabilirsi, nc 
Pacse, di éqli/pes attrezzatissime, che mettevano sossopra bihliotcche  c  reclazioni di giornali. - 

\lnse  il  preni   

/  ‚1  ('.remJ)Io di Gioco a premlo con  il pnbblico: «  Cl  saul chi pith», /ripltx  6-be ponc la  Radio in  con/a/Jo con dne /ocali/à dtI 
Pac,r .  (/1(1  il  (lire//«re  (/1  fiOC(J ann//iia ( (fl t),(j(erc  (I'  // '/if'.'/; (/(/;  (/1/  :"//'i?Wt(' ‚: 
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l.a .cqiiadra at/imala  111 1111  rislrira/lie del/a  prima  beau/a es/I//a. Si nolino,  sill/a lajola,  i  1/bei  e 1  doeiuiie,,ii radii,jaii  p,, 
m  feb/)r/l(' eoca//aioie. Oini prese,z/e  in  ca/a pub .cuerire  /a  risposta  gifisla  ai coneorren/i sediuli aceanlo  of  (rem/c/i 

( A)SI \cnncr()  C(  )l'l(I( )tti altri giuchi, I)re\11c1tc11cnte di  natura  ricreativa : COITIC « i)tora(1i( 
«  I  .'  A  lbcr() della Fortuna)>, « II  G iro iro d'1uroa »‚ < -a  (iostra »‚  ((Il  Radio-RaI 1ev ». . . vIa  per  
c1UCStj ultimi Si  volle  che almcn() una rapprescntanza degli ascoitatori fOSSC Ire5ente  in  sala 
Con  qucila il  gioc() Si svolsc nütnt1nicnte  C  tiel 11)do piü diretto, applicanclo  i  primi principi 
dcl farnoso quitte oti  double, il  rischio  totale  di raddoppiare Ia vincita  o  di tornare  a  zero  a  oni 
domanda progressiva. 
Questo, tuttavia (oltre  a  dover vincere  la  naturale riserl)atezza dell'ascoltatore ticinese,  vivace  
d'ingegno ma tirnido), sottraeva gran parte dcl pubblico alla competizione diretta. Vcnnc 
allora studiata una formula rrusta: che combinasse l'esihizione  personale  dei concorrenti Con 
la  partecipazionc di cliiuntjiic, fra  il  pul)blico lontano, sapesse intervenire  c  risolvere un que 
SItO.  11  norne del gioc() lo dice: «Ci salvi chi pu.è» gridan()  i  cncorrenri (liretti (1uando, tra-
scorso  il  termine massimo, non sanno far  fronte  alla domanda. 
_\ (.]UCst() punt() chiune1uc puè telefonare  all  Studio Radio  con Ia risposta : s'essa  c esatta, 
(TOIUi che intervicne  st  dividc  il  pre rnio  in  palio con  il  concorrente  in  secca al microfono. Si 
nutata una cosa singolare: nella massa del pubblico c'è sempre un certo numero di persone 
che sanno risponcicrc anche  a  domande estrcmamente difficili  (ne  abbiamo,  da 500  punti,  tau 
da  sgominarc un professore d'università  ... )  A  queste sapienti persone s'aggiungeva  il  numer 
di quanti «giocavan()  a  indovinare», azzardando  Je  risposte, anche  Je  pib strampalate;  e  ben  
presto Ja  rctc telefonica ticinese, sovraccaricata, ci rappresentö come non fosse possihile  im  
pegnarJa  in  modo esciusivo, fosse  pure per  pochi minuti, paralizzando nel Paese ogni altra  
0  )tTlUfliCaZiOflC.  La Radio  ccrcè di aggirare l'ostacolo mantenendo la  partecipazione telefonica  
universale solo  al terzo  c  piit arduo dci quiz,  c  chiamando essa stessa alcuni numeri  per i  prinu 
due quit, numeri sceJti fra quanti si crano offerti  per  lettera. Recentemente «Ci salvi chi puô.  
ha  escogitato un flUOV() Ir/icco:  dato  che  Ja  Direzione dci Telefoni ci attribuisce, ogni volta. 
Un nu rnero diverso  per il  gioco, quel numero di cinque cifre  è dato da  indovinare al pubblio 
mediante domande  in  limine. 

«Ci salvi clii pu?»  ha  applicato una formula di gioco  molto  indovinata: ogni domenica dtc 

paesi della Svizzera italiana Soflo chiamati  a  competere COfl unacoppiadi ascoltatori ciascun 
scelti fra categoric antitetiche (suocere contro genen, barhieni contro calvi, astemi Cofltn 
amici del buon vino, ccc.),  in  luoghi pubblici dove  è  consentito l'intervento di gran numer ,  
di /an.c  per  ogni squadra,  e  dove presenzia un cronista esterno che descrive l'ambientc, inter 
vista  i  concorrcnti  e  regola  il  buon andamento del gioco.  La  donienica successiva viene selu 



4 	 ' 

I t 	 LiNP 	Cvj  
. e 

I . 	• 	
. 	. 	

! 

3c v 

/ 	 . . . 	 . ';.'.' /'I//'( 	 . 	 .‚ J. 	 P ' aperio.  1/  ‚IJLO  ha gid  I(Iccj/o u/ire 

jt( uTtt  i ( (  )fl  1() stesso sisteina un'a!tra cuppia : le clue coppic vincenti Si atlr )flI  ui' p  : 	. 

„ spettacolo» agonistico che  ha Iuog() due volte a l n1CSC, il rncrcoledl sera. 

II genere dei giochi  a pre rnio COfl  il pubblico non potcva trascu rare il  camp (.IcIld cuiurL vcr  

C  prpria: e citiamo, tra Ic imprese di  Radio Lugano, due tormuic che hanno avuto SUCCeSS. 

(;Ii «lncontri fra città svizzere» hanno contrappost() sei squadre  (Lina  per  0gm città sede di 

11110 Studio Radio) di cinue persorle, per un tornc() di 15 incontri. Come per «Ci salvi chi 

puo»,  venne fatto  capo ogni volta ad un trip/ex: stavolta Ic squadre delle due città  in gara 

erano collegate ad un direttore di gioco, ehe guidava  il lavoro cI'accostament() delle rispettive 

iqiiipes,  e attribuiva dei punti. Risulth vincente la squadra cli Zurigo. 

Ricorderem() iflhflC «Vieni, vinci, viaggia» , il programma nato  per tavorire una migliore 
conoscenza dci singoli centri della Svizzera Italiana. Vienc proposta una località: quanti si 

iriteressano ci inoltrano la propria candidatura. Sorteggiamo tre cOncorrCnti Ii convochiamo,  

C  sottoponiarno a ciascuno di essi tre clornande diverse. Al termine dcl quarto anno di vita, 
la rubrica aveva già illustrato oltre 112 tocalità della Svizzera Italiana, con  [a partecipazione 

diretta di oltre 336 concorrenti. 
Vorremmo chiudere c1ucsto ragguag!io con un  acccnno  a l problema dci premi messi  in palio. 

I vidcntemente  il nostro Paese non inclina, costituzionalmcnre,  a sconvolgere lo stato  patri-

moniale dci concorrenti,  ne a distrihuire automobili e Summe ragguardcvoli, come fann() in-

vece Ic Radio delle nazioni che ci circundano. C'e in Svizzera tin gusto per  il gioco  in sè, che 

trova appagarnento nella sportivit?1 delia competiziune. 

Per questa ragione si è  preferito distril)llire ai pii abili degli ascoltatori prcmi in natura, come 

a1parecc1i radio, televisori, scooters, elcttr()dk )mestici, oppure buoni di viaggio, anche in 
aerco e per paesi lontani, o ancora buoni di soggiorno in albcrghi di Iocalità turistiche. Talora 
una dif-lerenziazione precisa ci ha suggerito  di ricorrere anchc  a l denarn: che,  per essere «lo 

sterc() dcl diavo1o» perniette nondimeno a l vincitore  im  impiego modulato ai suot hisogni  C) 

Ij SUOI SOfli. 
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/\ ucunc (1)o(luc n'a ressent  I  d'unc manière aUSSI ifleX()rabie c'ue  la  notre le lien évrou Ct indis-
SOlUble (JUL unit Ia science  et  Ia vie sociale. II n'est donc pas particuliêrernent difflciIe  de  relever 
(lUeldlUCS pointS  ob  ic développenient  de la  radio  et  de la  science  se  sont rencontrés  et  con 
tinuent  a se  rencontrer chajue jour.  Des  concepts teis que «automation», «technii1uc  des  
transistors», «satellites» figurent dans le langage c1uotidien  de  l'homme moderne 1  et  bien 
Ju'i1s soient utilisés souvent sans u'on sache  en detail  cc u'iIs signi fient,  its  pénètrcnt néan-

lflOiflS dans le subconscient  de  nOS contemporains  comme  térnoignage  de la  part  enorme  dc 
la  tcchnk1ue radiophonit1ue clans le développement  des  ressources  modernes.  Ie fait que l'ac 
tivité scientifique  se  consacre  de  nos jours surtout  a  la  technique résulte  de  ce qu'on appelle lu 
hesoin  des  masses; ces besoins  se  font mérne sentir dans  de  nombreux dornaines  du  travail 
dc preparation  des  programmes,  et il  serait certainernent recornrnandable d'en tenir comptc 
sans porter un jugernent  de  valeur, s'il n'v avait pas pour ce travail précisérnent, un critêrc 
subordonné  a  la  routine.  
Mais  c'est ici Jue  se  pose la  ]uestion  du  role  de  Ia scie.sice dans  les  programmes  de la  radio. (  )n  
Peut  y  répondre d'abord  par  une contre-question : comment donc pourrait-on,  a la  longue ,  
en  constituant les programmes, évitcr ce  qui  se  rapporte  a  Ia science ?  Il  n'existe pratiquement 
iucun sujet u'eIle  ne  touche  de  près.  Par  consequent,  il ne  devrait pas  v  avoir  de  theme 
scicntiIk1ue qui  ne  puisse, SOUS une  forme  ou SOUS ufle autre, Ctre Un jour porte  au  micro-
1hne; tout simplement parce que le pouls  de  notre époque  ne  peut Ctre tâté  si Fon  fait fi  des  
d()maines  de la  recherche scientifk1ue. 
(  )n  pezt distinguer ici  entre  les themes scientifiques que l'actua lité présente  a  la  radio, parce 
iu'ils doivent Ctre enregistres  en  tant qu'événement  du  jour,  et  les productions radiophoniques 

(II 1  traitent d'un sujet scientifique  en  tant quc tel. Si une nouvelle Crnanant  des  centres hor-
luers  de  la  Suisse annonce  la  fal)rication d'une horloge atomique, c'est là pour les collabo-
rateurs attcntifs  des  actualités  de  Radio-Beromünster l'occasion toute naturelle  de  perrnettre 
ii un homme  de  science  de  parler pend1ant quelques minutes sur cc sujet:  «A Ja  vcille d'une 
re nouvelle»; si les astronomes signalent  des  eruptions solaires particulièrement importantes, 

on fera appel aussi rapidernent que possible  a  un professeur qu'on sait capable d'expliquer 
aux  profanes  les catastrophes naturelles  de  l'univers. Si  de  teiles catastrophes  se  prcluisent 
cn Suisse, mCme  a  une échcJle rCduite, dIes  ne  sont pas seulement enregistrées sur place  
comme  reportage, mais elles font l'objet,  de  nouveau  de  la  part d'un savant,  de  considerations 
sur «Les formes variCcs SOUS lescjuelles  se  manifestent les Cclairs». Les nombreux congrès 
nitionaux  et  internationaux fournissent sans cesse  a  tous  nos studios I'occasion  de  traiter 
avec  plus OU moms  de  detail de  questions scicntiflques, tout  en  remplissant leur devoir 
d'intormation actuelle,  par  exempJe dans l'Cmission « I)'un jour  a  l'autre»  («Von Tag zu 
Tag»)  ou  «Echo du  temps»  («Echo der Zeit )> ).  Ies themes que l'on peut presenter ainsi sont  

Y7  
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illiniités. (;c1enchirt, flOUS idmcttons cu'une niatière scicntiik1uc cst inscrite  au  programne  
a\ i  lflt tOUt  en  raison dc sa valeur d'actualité. Lcs hommes  de science présentent d'autres 

rul)ric1ues  du  programme. (  )n  trouve  des  matières scientilk1ucs dans les érrussions scolaires, 

'Iui s'occupent  par  cxernplc  des  «Ravons  Röntgen»,  dans celles destin&s aux femmes  et  aux 

nires oii,grâce  au  choix  des  thèses,on s'adresse aux auditrices («L'autornationnousconcerne-

idle aussi, I1OUS les femmes? ))  <des  femmes  et  la science» - An guide de sciences pour  
1:  programme  de vacances» -  et  bien d'autres encore).  
Dune  rnanièrc générale,  il  laut  dire  a  propos  de ces thèiics scientifiqucs qu'ils doivent étrc  

4  igncusernent adaptés aux facultés d'assiniilation  des  auditeurs auxquels its sont adressés. 

(.uiconquc ouvre SOfl récepteur pour entendre  des  informations d'actualitC Ccoute certaine-

nent avec intCrét  des sujets scientifk1ues; mais il  laut  laisser  a  ces emissions leur caractèrc 

J'nformation  et  d'actualitC:  il convient de  ne  pas creuser  la matièrc! Lorsque  des  Ccoliers 

nt  a  I'écoutc, une autre  forme  de presentation s'imposc,  et  l'on pcut  en  dire autant pour  
I  flites icc ruhri1ucs  qui viscnt ou jui cherchent un audit: irc hien dCterminc.  I  .'nbectin  

2 81 
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Cl()fl lLL!LIcIIc ii n'cst JUSc1cflt  1)S  SCieIlUlkjlte dc trailer ainsi  la  science, n'cst  pas pertiriclitc  
lors(1u'elle est genéralisée. Lc leitmotiv  du choix  de  la matière est le méme clans tous les cas: 
preniièrernent, Ja plupart des aucliteurs qul n'on/  Pdf  une formation scientitic1ue doivent Corn-
lrendrc dc (JU()i  il  s'agit,  et dcuxièrnernent, Ja minorité des auditeurs possédant une prépar-
tiOfl scientiti(.Jue ne doivent pas déceler  de  bévues clans I'érnission.  Ernte ces deux conclitiun, 
fort incommodes  pour CCUX (1Ui  préparent Ic programme, ii \  a beaucoup de place, poir 

nombre  de  bonnes choses! 
L'auditeur avant tout scientifii1ue prélère cepenclant les emissions qui n'ont pas besoin : 
«prétexte» d'unc chassc fructueusc aux actualitCs lour  figurer  au programme, mais  qui  soni 
surtout  et essentiellernent consacrCes  a  Ia science. Car c'est alors seulement que le sujet  Petit  
étrc traitC avec ic sCricux qu'il mérite.  Et  s'il  ne laut jamais, pour des raisons évidentes, 
nCgliger Ics désirs relatifs  a  l'actualitC et a  l'acccssibilité des emissions scientif-iques, on pew 
approfondir Je theme, et il est alors permis d'exiger de l'auditeur  de  plus grandes capacit& 
pour suivre Ia pcnsCe  de  I'orateur. I)ans  des emissions  de  cc genre, I'homrne  de  science  s 
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contact avec Ic savant, porte  par la nature méme  de  son caractère,  A l'exactitude  et I La minutie. 

L'al)ondance  des  rnatièrcs que nos studios ont présentécs est impressionflante. Citons quel-

jues themes empruntés  au domainc  de  la méclecine: «Apparition  et  disparition  des grandes 

maladies » (Prof. Erwin Ackerknecht, Zurich) ; «Comment flOUS comportons-nous cuand 

OOUS somrncs épuisés?» (Dr med. Ulrich Frey, Berne); «La crise alimentaire  de  L'Öccident  e 

les moyens  de  la surnonter» (Prof.  WTerner  Kollath, Frihourg); «L'irnportance  du rein arti-

ficiel» (Prof. Dr Francois Reubi, Berne); «Comment déccier asscz tot Ic cancer?» (Discus-
flcologUe, Un pathologiste et Un radiologue, Berne); une séricsiofl entre un chirurgien, un gY  

d'rnissions sur ce theme : « La perte  de  l'ordre » (studio  de  Zurich),  et reprise d'une serie d'émis-

siflns  de la  «Süddeutschen Rundfunk)) sur Ic cancer, par le studio  de  Berne. Signalons encore: 

«  Psychologie  de  I'intervention chirurgicale» (Prof. I)r  Charles .Lenggenhager, Berne). Le 

debut cl'une ère nouvelle est aussi évoqué  par des sujets  de  ce genre: « .es dangers biologicjues 

dc I'ère atornkiue )) -- <( Les bactéries  de  la terre constituent-elles un danger d'infection pour 

la  lune ?» -- etc. etc. Les rubriques «(2ours  du lundi»  (<<Montag-Kurs)))  et «Hier et aujour-

d'hui )> (« Hier und  jetzt>>,  Bale), ainsi que « ;\uditoire » ( (  1-lorsaal» Berne) se sont rév 6 16c 

particulièrement aptes  a  porter  la  science  au microphone, de façon  a  satisfaire le monde scien-

tifique  et  les auditeurs. ?slentionnons quelques themes:  «Nature et abus de l'astrologie )) ; «Cc 

clu'il  laut savoir des recherches sur les virus»; «Méthodes phvsiciues  de  determination»: 

«Tout coule»; «Regard d'un biologue sur le  passé et  vers l'avenir>); «Les limites  de  I'cxp6 ri-

!1entation » ; « ta i1uestion  de  1'cxktct:c  (IC 11-  )T11fl1( : »  1  'intini cn n:ithflatR11cc ; \ pr 

PS du sixièrne sens  de  l'hommc  

I .e choix des sujets nontre quc  p(wr la  rddi ‚  la  scicncc uc  C(  tnprcIhI 1L  c\cIu1vc:cr1t  ic ,  

sciences exactes, mais qu'on C rnpiète volontiers Ct consciemment sur le domaine  des science 

spirituelles. A ces matières, ii laut ajouter  de  grandes series  de  conferences  comme celles qui 

traitèrcnt  de  «L'Islarn  et I'Occidcnt» (Berne), ou « ,es voies  dune  nouvelle réalité» (cvcic 

coordonne  des trois studiOS  de  Bale, Berne  et Zurich). 

II  va  de  soi juc Ia possihilité  de presenter des themes scicntifk1ues  a la radio est égalc rnci 
restreintC par Ic petit nombre dc personnalitCs 1ui en sont capables. 11 laut interpreter ici 

largenient le concept « capable » ;  il  existe beaucoup  de  savants pour lesquels Ic niot « radio))  

ne  rcprCscnte pas un moven  de  communication  au service  de  I'inforrnation  et  de  l'enseigne-

ment, mais  a la solde dc La sensation et  de la  publicitC; us  ne conscntent  a  aucun prix  a  sortir 

(IC  leur cabinet  de  travail. Nous pourrions eiter ici Ic norn d'une très grande personna1it 

(liii  a opsé un « non » très sec  a  notre (kmancle dc collaborer ii une discussion scientifTiquc ,  

ustiliant son refus  par ces flOtS : <(  J  'ai horreur dc La presse et  de la  rath() )) . C'est ici que corn 

mence  en Irincipe un nouveau chapitre (]u'jI conviendrait encore d'Ccrire sur «Le conTiporic 

nient  de  l'hornrne  de  science  a  l'Cgarcl dc  la  radio>).  Mais ne cherchons pas qui est coupablc 
1)urnons-nous I constater que l'attitude dCcrite ci-clessus n'cnnoblit ni la Presse ft  la  radio,  c: 

surtout qu'ellc cst en O pposition  fundamentale avec l'esprit dCmocratique sur Iecjuel repos 
l'ltat, qui doit pouvoir compter sur Ic sens critique du peuple et lui faire confiance. A coi( 

dc deceptions dc cc genre, il  s'Ctablit heureusement  de  b()ns contacts, on trouve  des collab 

rateurs particulièrenient capables, on fait mCme parfois  de  veritable dCcouvertes dans lc 
milieux scientil-iques. Certes, chaquc studio ne peut avoir un Adolphe Portmann, et  il  s'ai 

<Ic  se resigner  a  i'idCe que Je savant sachant parler  de  sa spCcialitC  de  manière que chacun  1 

curnprenne, tout en sauvegarciant  la  precision scientifque, cst un cas  ideal d'une rare valeur. 

Mais  dans leur lutte avec les diUlcultCs, personneiles, ou d'autre  nature, [es personnes qui 

creent Ics programmes, si cites valent vCritablement quclque chose, s'efforcent d'amCiiorer 

sans cesse leurs prcstations , et  c'est clans cc scn '. '  i. a  iH L:rial. a i 

(tans «  Je meilleur des  mOfl(Ic 	1 



I I.\  (( )LJ,  \11)(  )RATION  !)t  

Ic  tim, suuvcnt inscrit  a Ja  ltgèrc  au  programme, cxprimc u.n  des plus  anciens désirs  de  la plu-
part  des  collaboratcurs responsables  de  Ja  radio,  et pcut-étre cclui (IU1  Icur tieflt Ic  P1  ctrur. 
Bien entcndu,  il  ne  s'agit pas sculcment ki d'intensifier les reactions, SOUS  forme  de lcttres  et  
d'appels tCléphoniques,  des  auditeurs  plus  ou moms obligatoirement anonvmnes, que les sta-
tistiques  qualifient  du  magnifique terme  de «potentiel»; l'amertume quc ressentcnt partois 
bUS ceux qui s'occupcnt de la  radio  en  pcnsant quc précisCment leurs productions Ics  plus  
heureuses, les  plus  artistiques,  se  rCpandent dans l'Cthcr  en  l'abscnce  de presque tout public,  
ne  sera pas attCnuCe  par  la reception de quelques lettres  de plus par  semaine - ce sera mérne 
lustement Ic cnntri1rc, suivant l'opinion que refl&tent ccc letires  Car  Ic dCpit pour s'expri - 

l/, 	. 	if,,' 	 if//if 	 ‚‚ 	i 	./;r/ 	1!,!., 	Ii  /;'i/ 	A 	.", ‚ 	j/ 	•' ‚if if//if (if 	/  /J', (if 	 ''if 	«:/ 	'l .c c 	:/cii 	'c 

‚/'//(i! 	 /‚(‚if 	 ;‚if 	 if(i5 	 /'Iigedi.' 

II 



nir Tune  I1 a nIcrc aussi  pvu suissc  et aussi schc  Cluc 	)ss1I)lc 	1L4)Irnt d'unc nianirL 

beaucoup  plus efEcace (uC l'approbation, Ja reconnaissance ou méme I'cnthousiasme, ce sont 

lOgkUefl1eflt Suttout les critiques acerbes qui augmentent  a  mesure que s'accroit l'écho pro-

venant des aucliteurs. Ii  faut  certes ajouter immédiaternent qu'une rcaction aussi découra-

geante soit-elle - vaut toujours rnieux que as  de reaction  du tout. Sinn,  il cst inevitable qu: 

Ic sentiment  de vide évoqué plus haut s'crnpare quelquefois subrepticernent du metteur ei 

scene ou du clirecteur d'érnission le plus endurci. 
/\ l'cncontre  de beaucoup d'autres, notre titre, ptr faire diversion, doit étre interpreté litté-

ralement.  I .c contact direct avec Ic public, au hasard d'unc emission et  la collaboration effec-

tivc qui  en résulte  de la part d'un certain nombre d'auditeurs, étaient rnérnc peut-tre compa-

rativement  plus frequents avant l'invention des proc&lés d'enrcgistrement par bande magné-

ti1uc (1UC pendant ces dernières années. Quand la technique dc l'enregistrerncnt était floris-

sante, l'cxpression «érniSSU)fl  en direct)> était considérée avcc mépris comme tine antiquité d 

dilettante, et chacun se complaisait  a  réaliser des montages  de 1)afltleS magnétiqucs toujOUr  

plus raum & Mais avec le progrès vers  la perfection  de la technique dc l'enregistrement -  

qui demeure bien entendu  comme auparavant, clans  (IC  nombreux dumaines  de l'cxpression 

radiophonique,  la seule possibilité  de réaliser c1uek1ue chose de satisfaisant! - les «avant-

gardistes» méme les  plus enrages donnèrent certains signes  de latiguc, et l'on  se souvint  de  

nouveau un peu plus  de l'auditeur,  a  l'autre bout des ondes. On chercha des possibilités 

de contact; mais Ic resultat  ne fut pas précisérnent brillant. Parmi Ics anciennes formes  de 

collaboration  du public au sens littéral du mot,  il  ne restait vérital)lcnwnt que les fameuses 

«sojráes-variétés», mais qui ne satisfaisaicnt vraimcnt plus personne - mérne pas Ic public—, 

car entre-temps, on s'était aperçu que lorsqu'on veut absolurnent contcntcr tout Je monde, 

persnne ne  Fest complétement.  
I e stU(liO  de  Bale  a déjà essavé,  il  y a dix ans environ, d'attirer une partie des auditeurs  a  parti-

ciper directement  a  ccrtaines emissions - sans les sCduire par des perspectives de gains 

mirobolants, mais unidluement  pour le plaisir  de collaborer.  Des  Ic debut, on veilla très at-

tentivement  a  cc quc les «cobaves»  du  jeit dit «Muggedatscher», qui auraient  a  accomplir 

iine tàche aussi insolitc que possible, ne soient pas «brocarclCs», mais qu'ils sortcnt au con-

trairc  de la bataillc c1u'ils ont menée courageusemcnt, presquc avec l'allure de vainqueur. 

(cttc conception fonclamcntale déterminante s'cst rCvClCc cxccllente,  et l'émission a rCussi 

ile 	011  ;f' I/ /e 	Iden 	/./n 	'(fl!  ei ''i; C i L 	i//,;/i',; tine  I'  . 	 I/n« tinee 



/)eII.\ «-obay's»  du  « t!u,edäisher», cos/ll,/,és eo,nme  1/  conrient.,  c'  /1/ri/nilfill aie  Peter  JI.cj  de  leurs diL/Jiculte., 
apres a,oir réijsi  a  rsiludre  /e  prob//alt  (/1(1  lear eta/I posC. 

ienc1ait i.piek1ues anncs  t  amcncr les (oniédérés, dent on du ?i tort 	la  preu\e  en a été faite 
et  refaite -. iu'ils sont guiridés  et  c1u'ils mat1ucnt d'humour,  a  accomplir des exploits  de  
flofl-SCflS classiquc  et  a  collaborer ainsi devant Ic microphone. 
Rien,  du côté  du  public,  ne se scrait clonc oppose  a  cc (IUC  le «Muggedätscher» continue. Ce-
pendant, i'éllliSSi()fl comportait cicux desavantages : prernierement Ic déploiement relative-
ment considerable ct par consequent couteux (iu'cIle exigeair, (orchestre, attractions, organi-
sation  de  salle, etc.), puis Ic nombre  des  Participants  issus du public, limité au niaximurn  a  
huit candidats. A ccla s'ajoutait Ia  difficult6 dc calculer exactcment cl'avancc Ic temps quc  n6 - 

ccssiterait  une  6inission  dépcndant  a  cc point  de  l'imprévu, cc qui excluait dans  de  nombreux 
cas Ia retransmission directe. ii fallait dunc trouver une  forme cjui, avec Un déploiement aussi 
restrcint que possible  de  movens tcchnkjues  et  de  personnel, garantisse tine collaboration  du 
1)UI)liC aussi large jue possible et qui puisse ,  au surplus, être retransrnise immédiaternent. 
L.c «Schlangefänger» («Ic chasseur  de  serpent )) )  de  Radio-Bale répond entièrement en tout 
cas  a la dernière  de  ces trois exigences, car sa retransmission dirccte est une «conditio sine 
d1ua fløfl>).  Mais avec son equipe comparativement  modeste,  et la propagation immediate ñ 
n>ut Ic pays du mode ideal  de  cc genre d'Crnission - qui  a  l'instar  de  tout cc qui est  ideal ne Ic 
scra probablcmcnt jamais -‚ eile cst aussi très près, c'est ic moms qu'on puisse dire,  de  satis -
faire aux deux autres points. Naturellement, il faut que non sculement les participants cii-
rects - que ce soit le personnel du studio ou prCcisCment les coliaborateurs issus du public - 
manitestent  de  l'intCrCt  et éprouvent du plaisir  a des productions  de  cc genre, mais aussi et  
surtout Ics nombreux auditeurs assis devant leur  haut-parleur; c'est là une evidence qui doit 
guidcr des Ic debut toute nouvelle idee relative au programme. Ce n'est qu'à cette conditin 
(1U'Ofl pourra s'assurcr Ia «collaboration du pui)lic)>, au sens large dc  ccm:  cxprcssi )fl. 



\u 	ottr , dc cct c\ercicc,  ICI Ir:tvix rrItr1 	ir 	1)( )HI_ ICI coii  h cilc, lnr 
lait (ICI)U1S longtemps, ()flt été ache'cc.  

Des je dcI)ut de cette année, des étiissi iis locales  '(Mt  reu1iriciit i1it1uses IC  dinianchc 
soir;  dies abordent les problèrnes interessant im terriroire (troiterncnt limité, et ne s'adressent 
par consequent clu'aux  auditeurs de ces regions. ('cst ainsi,  par exemple, iju'on n'entendra ce 
cmiSSiOflS qtie par I'érnetteur ( )1C du Säntis pour  la Suisse orienrale, ou  par celui  de I'Uetli-
l)erg pour Zurich  et ses environs. Pendant  la periode d'essai actucliernent  en cours, une seuk 
legiOn entre en ligne  de compte chaue dirnanche. 1k cctte açon, Ics intervalics sont encon 
passablement grands. S'il devient possible, plus tard d'(rnettrc plus souvcnt, Ics actualités 
ccuperunt naturcilernent tine place  PS  importante clans ces programmes. 

I I va  de soi c'ue  ccs emissions locales sont soumises  a des règles très iarticu1ièrcs. Si l'cfl veut 
it'e11es alent du succès, ii faut  ciu'elles  se distinguent des autres emissions aussi bien par 

It:urs themes i1e  par leur forme. Ce serair tine erreur  de traiter de LlUestions  interessant tout. 
Lt Suisse.  Mais il  se pourrait  qLAin  probleme general de cc genre présente  des aspects particu 
hers pur  Ufl tcrritoire determine, cc ilui justitcrait bien entendu c1ue cc theme figure im 
nédiatement dans l'émissicin locale. 1t  POUrtant, iiiéiic clitns Cc Cas,  il doit subsister une difk-
icuce dans Ia  forme, ou  au  1fl()iflS dans  la iianière de fornilcr cc prl)1è1e. I)'unc taçon génc 
1 . t 1e, on peitt al1irner que dans l'énussion locale, la dvstrt  i  ii  k1t )I  t`t ri  hcxwimp plu, (-, III

crete, car l'auditcur sait parfaiternent dc 1uoi il s'agi. 
I  c,st certes possible d'cntrevoir ici Ic  (langer  de l'ahus dc  ccl I L cii ii iu . Ic 	ii dc iccLttn 
iIUfl autoriséc. Un commerçant iuelconiiue  pourrait introduire sul)repticemcnt, avec  plus 

()U  1Th)1fl5 d'habileté, le norn dc SOfl entreprise dans une interview, parce t.ue l'érnission inté 
resse Ic cercie étroit de son activité, s'adrcssc donc i des clients éventuels.  Au  personnel de  Lt 
radio incombe naturellement Ia tâche de s'opposer éncrgkuemcnt  a  ces abtis, mais  il  ne doit 

PLS Ic faire trop strictement. Ainsi,  a  propos d'un probleme  de circulation, il serait ridicule  d 
v(,uioir expik1uer avec beaucoup de peine et d'une façon peut-étre incomprehensible u'il 
s ' agit  de  teile ou teile place, alors 1u'il suflirait  de dire devant Ic restaurant  du 5  leiI )ur 
'iu'on comprenne immédiatement. 
\près les premieres emissions locales, certains milteux  out repr )che .iux urLanisateurs dc ne 

pas  y faire intervenir les sociétCs de chant et  de  fliuSRiuC  de l'endroit. Ce sont là natureliemen 
dcc  (juestiolls (I'apprcciavi(  n  et  dc  t  Ctt.  (l(  nt  'n  ca it  (U  'ii  ne taut r  diccu ter.  \l  aic icc émk 
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fl' l()CtlCS S()fl  t CiIC11e 	Cl  LIcIlflcflt 	' )flhlflC eIi1)1) 	(l111t()1 - 1111t1011. (uant  t  ,,1 	11' si  

dies  doivent étre cncadrées  de productions musicales, c'est là un autre probleme qui,  en  raison 
de l'abondancc  des  matières pour ces éITIISSiOflS, doit figurer plutôt  au second plan.  Aussi 
lungtemps ciu'une  contréc  ne  pourra passer sur Ics ondes u'une derni -heure  toutes les six 
scmaincs  au  maximum, on  ne  pourra guère songer  a v  insérer  de  la  rnuskue.  Mais  si les gens 
(1ui critkucnt croient que les chanteurs  et  les musiciens encore indignes  des  érnetteurs natio-
naux devraient avoir Ia possibilité d'accéder  au  tmcroph(.)nc  des  emissions locales, ics  per-
sonnes responsables  de  ces programmes doivent s'lcvcr énergi(1uement contre  de teiles pré-
tentiOnS. Bien c'ue les emissions locales  ne  soient destinécs qu'à certaines regions,  dies  veulent 
Ct doivent constituer  des  programmes radiophoniijues  de valcur,  et  consciericieuserncnt pré-
pares. II  ne  doit ' avoir cu'/i/ie mesure pour perrncttre l'accession  a  Ia radio,  et  ls iiusi  n  
locales  ne  veulent pas créer une situation ambiguë. 
D'autre part, déjà pendant  la periode d'essai, ces emissions locales doivent étrcs actuclics,  
en  cc sens cju'clles traitent  de  questions qui, clans un espace déterminé, touchent chacun.  
A  cet euIet,  il  laut  naturellernent donner aux  diverses  opinions  la faculté  de  s'exprimer , 
éventuellemcnt  en  choisissant la  forme  de  la  discussion contradictoire, ou encore  de toute 
autre manièrc. Maiheureusernent, Ia pratique  a  montré que certaines autorités, auxquelles 
on  a  clernandé  de fixer  leur attitude, refusent  de collahorer, sous pretcxte que pour l'instant,  
il  serait «inopportun» -  comme  on dit - cl'émettre un avis, car on voudrait d'abord atten-
dre que  teile  ou  teile  decision soit intervenue. Cette «déférence»  se  rnanifeste  a  propos ck 
themes propres aux emissions locales qui, dans les limites étroites d'une commune on d'unc 
region,  Sc  heurtent  plus  violemment c'ue dans Ic cadre  plus  large  de  tout le pays. 
d'auditcur  des  emissions locales  a  certainement Ic droit d'cxigcr que ces emissions siccuicnt 
I.e sujcts  interessant  hi region. Cela cxige  du  courage dc  la  part  du  personnel  de  la  radio, car  
.11  cst bien entendu noins périlleux  de traiter de prl)l611es déjà résolus.  Mais  ii est  plus  dange-
reux  de ceder Ic microphone  a des  esprits échautfés. Ccpcndanr, on  ne  saurait  se  plaindre  du  

man.Iue d'intCrCt  des  citovens pour  la democratic directe si l'on voulait,  a  Ia radio, les placer 
aussi devant le fait  accompli.  Les informer  au  moment  ob les opinions  divergentes  s'afTrontenr 
encore, avant clu'une  decision  ne  soit prise,  et  quand le citoven peut encore intervenir 
nellcrncnt , voili une instruction civique véritablcmcnt bien comprise. 
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I 1 tic scra  pas sirnpkment i1ucstlun ici  des « tâches futures » mais dc  <(1a  tãche  et dc I'avenir 
des emissions sur ondes courtcs. La nuance est VOUEUC  et  la difference sembic suTisammer: 
clairL . Le  SO(; en tant iiuc Studio international dc  la SSR est chargt. d'une „ission spiciai  
11 s'en est acquitté des sa k)ndati()n, v()ici 25 ans, en assurant  la  defense  spirituelle du pa' ,  
et en luttant contre  la vague de prupagande nazie.  11 s'agissait alors dc faire entendre a 
dehors  la « Voix de la  Suisse »‚  la voix d'un pctit pays héritier d'unc li)ngue tradition  et (l'un , 
antk1iic culture d6rnocratk1ucs qui  se clevait dc défcndre sa diversité Iinguistiiuc et ethnique, 
SOfl fédéralisrne politic1ue et sa crovance en 1i dignit 6 humaine dans un mndc aux prises 
avcc Ia 1èvre nationaliste et ics )RjugéS raciaux. 
Les années Ont  passe, mais Ic ‚(;Ie dc floS (rniSSiOflS sur ondes courtes est reste fonclamentak 
ment le méme: ii s'agit, aujurd'hui COITIIT1C naguère, dc  faire connaitre  la rnanière de vivrL 
et  de penser, les méthodes dc travail aussi  du peuple suisse, bref  de tenter une présentatin 

essentiel1c» dc Ia Suisse  et (IC SCS habitants;  il s'ait  en outre  de susciter la cornpréhensivi  
des autres peuples  a  l'égard dc nntre caractèrc  propre et  de notre volonté d'ind4endanc. 
ILrscu'on 6vo(1uc les principcs spirituels  (111i  (ks Ic debut ()flt inspire nos CrniSSiOflS sur ondes 
Cc urtes - principes qui seront pcut-ctrc plus précieux et plus nécessaires encore dans le 
tutur On songe involontaircment au célèbre passage dc l'auvre  de  Jacob Burckhardt 
«(:()nsicleratins sur l'histoirc universelle» clans leciuel  ii pane  de la mission  du petit [tat: 
« Le petit ltat existe 111r iiu'il  V  ait clans Ic nonde tin coin  de terre ob Ic  plus grand nombre 
d'habitants puissent jouir  de la  c1ua!it  de citoyen  au vrai sens du mot . . . Car Ic petit Etat 
ne possède rien d'autre c'ue la veritable et rcllc libcrté par  laiiuelle  II  conipense pleinernent 
Ics énormes avantages  et mme  la puissance  des grands ltats. » 
Si nous partons dc cc principc  pour naliscr les emissions ii clestinati( ) fl dc l'Ctranger - nuus 
essavons d'v Ctre licièles dans Ia rnesure ob nos  modestes possii)ilitCs Ic permcttent - tout 
I  reste en découle spontanément:  il importe d'aflrmer  et  de justifier,  par I'Histoirc et par ics 
lairs, Ic droit  a  l'cxistence d'unc Suisse indCpendante;  il importe aussi dc souligner sa posi- 
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S par  seniame,  des 	 I, Ion  di  S  OC.  /1  son re/our,  .I.  lIa.v Eisfiln, eb'f  de  l'expédiiim,  a  déc/iré que ii récep- 

.n  de res  «  i-onp.c  de  léléphone  de  &rm » (!) é,ai/ evcu'//n/e. 
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1 . er,ict dc5  ondr-scourles  d14po.cera I,it,///  de,  c/I/(//(,J' noeIirne.c days /'immeable  de  la . SR, en wzs/riic/mn  a Ja »laie 
/ 1/I(le?l/)JLtr  (I Herne. On a pos dans n' hd/unen/  7,5  k,/  de  cables  de  „iodu/aii,'in  ei  de  signalisalion,  12 kiii  de  cables 
pwa- ic. in/a//a/,ou.c ieie;/toiiiqaes  ei a  cowa,ii-/aib/e, i() X,,,  de  li/s p0/fr  /e rrea//  de  couranl-/,i,,,iire  ei  de  coitrani-/oree! 

d (  )fllaiflu hLlllianitaIrc 1uand ce n'csi pas CCIIIi dc la iiiIcliatioii.  (  )r, c'est précisétent cette 
liberté « veritable et reelle » - UOUS flOUS CITII)li)VOflS constamment  a  1'cxprimer dans flOS 
emissions - (1ui FIOUS impose  a  l'égarcl des autres pays une responsabilité dont flouS sommes 
CoflSCiCfltS et  SOUCICUX  de flOUS rnofltrcr digfies. 
Puis.jue flOUS éVOUOflS  CC qui dans la tâche des  ( )ndes courtes flotiS parait inchangé et 
méme fofidamefital, il  flUS Serfll.)1C  a  prp de dissiper Ufi malentefidu c1ui  subsiste en dépit 
de  flOS efl()rts et dorn In presse cIIe-rnémc se fait l'écho. En eflèt, Je Studio des ()ndes courtes, 
9ui depend clirecternent de Ja Direction générale de la SSR, West pas au premier chef un 
Studio de radio pour les Suisses  a  I'étrangcr. Certes, sa tâche consiste éio/emenl  a  maintenir 
des liens entre la Patric et les membres de la «cimjuièrne Suisseo; mais cc West  p:Is  k1  S()fl 

seul l,ut. 
Le malentendu provient peut-être  en partie du fait que ]es emissions d'essai qui avalent éte 

diffusées en 1935 - avant Ja fondation proprement dite du SOC - par I'émetteur de la SDN 
Prangins étaient réalisécs dans les trois  !an ucs na t i I  ii:i  I c  (It s'ad re  i  icn  t t I  liii  (1 'ibc )r(1 

fibs compatriotes dissérninés dans le monde. 
(:epetdant,  peu après cette periode d'essais, tei  ei  ur 	Ic inI1.c  t 1  tul l.e .jui prcckrcnr 
la dcuxième guerre mondiale, Ic SOC s'cst eflircé de faire naitre comprehension et sympathie 
t  l'égard de la Suisse; puis, des emissions par ondcs dirigCcs, réalisées en langues anglaisc 
et cspagnole, sont venues s'ajouter aux emissions destinCcs aux Suisses  a  I'étranger. Mais, Li 
mission reelle des ()mies courtes n'cn resta pas moms méconnue durant des annCe. 
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Ccci peut ctre  aitrihuc  au fait i.ue  l'ancicnnc concession accordéc par Ic Conseil fdraE 
I la SSR ne  faisait aucunernent mention du S( )C,  leiluel  était encore dans sa phase 
expérirnentale. C'est ainsi qu'il lallut attendre dix-huit ans avant qe ic Conseil fédéral - 
(Tans la nouvelle concession 4u'il octrova Je 11r  janier 1954 - ne reconnaisse entin  dun  
manière  quasi oflicielle et definitive Je S( )C en tant  clue  septièrne  Studio dc  la  SSR ; pou  
La premiere fois alors le Conseil fédéral hixait égalcrnent, par écrit, la double  tâche du SO( 
1<  les emissions sur ondes courtes doivent resscrrer les liens clui  unissent au pays les Suiss. 
demeurant  a  I'étranger et contrihuer au ravonnement  de la  Suisse clans Ic monde». 
\OUS  ne voulons pas nous ércnclrc ici sur  la  nianière dont Ic SOC,  au cours  de  ces vin 
dcrnièrcs années,  a rempli cette double tàche; des précisions  a  Cc sujet figurent clans h 
rapports annuels dc  la  SSR dc  1957 a 1959. Nous tcnons simplernent  t faire remarc1uer cuc 
tant les emiSSionS spécialement destinécs aux Suisses  a  l'etrangcr et prsentées dans les 1angu 
nationales  ciuc  les  6 IT11SSIOflS dc  port6c  g(néralc rcalisécs Cfl cI'autres langues servent ceti 
d oub le tâche:  en effet, en maintenant un contact régulier avec les Suisses  a  l'étranger,  floh  

iravaillons aussi - indirectement - au rcnorn dc n()tre PaYs.  1)'autre p a tt, les emissions cii 
fiflgues étrangères flOUS  permettent de  communic1ucr égalcment avec ceux  de nos compa-

I  notes Cl()flt les families ont 1uitt 6  Ia Suisse depuis cleux ou trois générations  et  d'établir 
ilinsi un contact  entre  notre pays  et  Ics représentants  de la  «cinuième Suisse» cjui, souvent,  
ne connaissent  plus nos langucs  nationales. 
S i la  ‚n,sszo,,  du SOC  est rest6e  depuis Ic debut tonclamentalenient  [a même, Ic mode d'exCcu-
tIon change en revanche constamment: ccci parcc iuc  cl'une part nous disposons aujourd'hui 
(IC  movens nouveaux, d'autre part ct - surtout - parce quc flOS emissions doivent s'adapter 
aux transformations spirituelles  et  po li tiqucs  des pays auxquels cites s'adressent. 11 existe 
tiutefois certaines caractéristiques et certains principes essentiels que nous devons respecter 

nous voulons rester  fideles a  nous-mCmes - et ccci parfois mCme en ce qui concernc 
I 'execution. 
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I  ()rsjue  IC  I1()lIvcau I)rectcur  du 	ervicc (1II11ormatins tiiricaiii cl pr suift dc Ia «\icc 
C)!  America», E(lward R. Nlurrow, célèbrc commentatcur dc La radio et  de la  télévision, (lut 

\OICI  quelques  temps développer SCS  plans  devant unc Commission sénatoriale  et subir ses 

1uestions,  il  déclara que Ic  Service  Iui  Iui était Coflhé (kvait être un «observateur oblectif» 

dc cc  qui  Se passait aux Itats-Unis et ne taire ni <(Ics taiblcsses, ni les controverses» améri 
caines. L'un des sénatcurs s'Icva contre cctte rnanièrc dc v(I)ir disant  que  le  Service d'inforrna-

tIOflS américain se devait de faire  de la  propagande  en faveur des  USA  et  s'inspirer  i  cet eflt 

des procédés utilisés <pour vendre uric Cadillac»,  par excrnplc.  
A cc sujet, nous  pouvons  dire  en toute modestic  clue  je S( )C a ka ad()ptc depuis li)ngtemps 
IC  jX)iflt devue  de  ?s•1. \'Iurrowet s'est toujours cfiorcéd'écartertoutc propagandeintempcstive. 
\OUS  avons  (.Vit(  (IC  vanter Ja Suisse comme s'il s'agissait  dune  auto  de  luxe ou - pour 

adapter l'cxernplc  a  notre pays -- cI'unc pièce  de  fromage,  et cc principe très ferme a valu au 
( )C une grande part  de  sa popularité. 

Nt I'avenir, comment  se préscntc-t- il;,  Scion certains mauvais prophètes, les emissions 
sur ondes courtes n'ont aucune chance dc subsister, car d'ici quel(Jues annCcs  Ja confu 
sion due au nombrc croissant d'Cmcttcurs rendra toute reception impossible. Cc 
pessimisme flOUS semble injustiflC. ln cft, les conditions  de  reception  de  nos emissions 

rcstent  en gCnéral satisfaisantes malgré la  contusion jui  regne  actuellernent  et en dCpit 

des tentatives de brouiliage dues  a  certains Cmettcurs d'origincs diverses. Nous avons 
Pu Ic constater  a nouveau dernièrement, 1orsiue nous avons diffuse, dans Je cadre  de  fl()S 

programmes habituels pour ies pays d'outre-rner,  quelques  emissions spCciales pour le (ICR 

et  pour les expeditions suisses  se trouvant dans les Andes et le massif  de  I'Himaiava. 

.\ctucliement  de  très hons spécialistes  des PTT travaillent sans relàchc  a  i'amélioratiun 

technique  de  n instailat lon uriIcr iic Lt «  \'()i\  dc  Ja  Suisc » Tie Soit Ctiffée d'ici 

ue1ques annCe. 
:\ l'avenir, nos cm1551  )n 	ur nt et )11cuc (Ic ni:tnicrc  .t  tefli  1 (4  1jtc  des 	rands chanciiicnt 

i)Oliti(lUeS dont nous SOIIIfl1CS ics tCm(I)ins: cues s'adresscront egaicment aux auditeurs  des 

pays en voje  de  dCveloppement  et  ccci SUO5C UflC adaptation  de  nos programmes. Nou\  

ne  pouvons  en eflet nous adresser  a  ces auditeurs-Ià sur Je méme ton  clue  nous emph  

par exempic,  pour parie r  a des AmCricains ou  a des Anglais. 
La Suisse dispose dans les pays neufs d'un três grand capital  de  confiance. i.cs événemcnt  

du Congo et ics prCnCgociations sur l'AlgCrie Pont  prouvé ufle fois  de  plus. Nous savon 

IJUC les habitants  de  ces régi()ns,  ob  l'analphabCtismc cst encore très répandu, Ccoutent Ia 

Suisse  er tiennent  a  l'écouter. Une chance s 'ofire  a  nous - nous serions prcsue tentCs dc 

dire une chance  de  poiitk1uc n)ndiaie --  et  fl()US  ne devons pas  la  laisser échapper  s' )U  

dc trahir cette « rcsporisabiiitC  du petit itat » dont  il  Ctait question  plus haut. 

I)'autre part, nos emissions  a  destination des pays technicucment très dCvcioppcs devroiii 
dies aussi suHr certaines modifications, mais d'ordrc plutôt extCricur. C'cst ainsi quc flOU 

serons hicntt obliges  de  clCplacer certaines d'entre cues afin cl'Cviter ju'elles  ne soicnt diffu-

sees aux heures oü les pays visCs ont leurs 1rincipaIes emisSions  de  télCvision. Plusieurs dc 

ces changements introduits dans nitre programme d'CtC  1961 oflt été accueillis très favo-

rablement, entre autres ceux jui  touchent  cs CnhiSsionS destinCcs aux Suisses vivant: dans 

les dilicrents pays d'lwrnpe.  
Mais, avant tout, nOUS devons nOUS cff rccr dc prCscntcr des emissions tOUOUIS  plus vivantes 

et plus  variCes poor caNer  l'attention dc flOS auditeur.s ics amcncr  a  écoutcr nos informations 

et  a  s'intCresser  a  ccttc  I mage  positive, mais aussi humainement cxactc,  de  Ja Suisse,  de  soti 

activité,  de  sa  nature  et de  sa personnalitC, cctte image  que  - conformCment  a  notre mission 

nous essavons  de  leur transmctrrc  par Ja voic des ondes. 



LA  SUJSSN ( )R1INT1\LE :r iis  }\1  ISSI( )Ns  i( )(;ALEs 

«I'u cours  de  I'année  passee,  l'importancc  des  organes régionaux s'est considérablenle w  
accrue grace  a  I'introduction,  a  titre d'essai,  des  emissions Ioc 1 	( 	 . .  

t Ja  radio  de  tirer parti d'une nouvelle rnatière  a  programme. 
C'est dans le sens  de  ces paroles d'un grand poids ,  extraites  du  
cooperative  de  radiodiffusion  de  Zurich, IUC  sont émises Ics considerations suivantes, don 
I'auteur est Ic cbefdes programmes dc  la  Société de  racliodiflusion  de  La  Suisse orienta1e(ORG 
Plusicurs raisons  et diverses  circonstances ont conduit  a  l'introcluction  des  emissions locales  
en  premier lieu, I'influence sans cesse croissante  de la  télévjsli)n oblige  la  radio  a  fournir  d  
nouveaux efl()rts,  a  trouver  de  nouvelles forrncs d'expression ; I'émission locale fournit dc 
possil)ilités, no,ns accessibles pour  Ja  télévision. Technii1uernent, ces  h  rizons nouveaux on 
ete ouverts  A Ja  ra(li()  par  le réseau ( )UC,  il  s'agit simplement d'cn profiter.  Puls  ce fureni 
les cxigcnccs  des  sociétés sans studio, particulièrerncnt dc l'ORG, (Jul voient sau s  i'aspec  
des  emissions locales un autre moven dc reIlll)lir  kur  tâche,  de  servir leur region  et  Icu 
prochain. I)ans une étude fouillée, Parue  dans Son rapport annuel dc  1959,  l'()RG  a  fornuk 
cluciques suggestions importanteS sur les perspectives, les buts, les limites  et  les questions 
q ue PSC  Je  programme  des  emissions locales. 
Ce quc flOUS avions alors eXpoSé d'unc rnanièrc théorique, flous avons pu l'essaver pratique-
ment mrs  de  nos premieres emissions locales. NOUS avons d'abord constaté qu'en étant 
limité  i  quciques emissions d'essai  par  année, le facteur «actualité» n'obtient pas  la  part qu'il 
mCrite,  de  sorte que I'Cmission  SC  volt d'emblCe frustrCc d'un certain attrait.  En  outre, nous 
avons fait l'expérience que  la  structure  formelle  de  l'Cmission  ne  jouc pas le thle determinant. 
L'essentiel est toujours  Ja  matière, c'est  eile  qui doit plaire  a  l'auditeur. Pour cette raison,  Ja  
personne chargCe  de  ces emissions devrait avant tout possCder un flair dClicat pour trouver  des  
themes intCressants. Le choix d'une bonne matière constitue déjà  Ja  moitiC  du  succès  de  
1'émiccin. (rtc. ic (lirccreur  (1(5 flr rnnics est liniité (1an Ic C11 '' i':  (kS t1ictnc',  CIr ii  d' w'  

p/e;ee on iinmeub/e coilimercial.  I;,,  coiilrepreslalion, ce//c en/reftrise o/Jre / „ü//io,,s dc /ranci pour  la  cons/rI/glion  du  non 
icon //)lrc. (  ' i so»'/  remarqimb/e pour uune mircion Mia/e.  
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(.'i,i,e/ii'c t/e //Iarkze  ei! 11)'s  ii' .-1ppene'l/: .rIf/t'I d'émi.rsitm siiic.ce  oh  locale'  

s'cn tenir  a  cc cj ui est mis  a  sa disposition. Dans un dialogue, un entretien, Ics vtrtc111ircs 
revétent unc grande importance;  par  leur caractère communicatif, leur charme, leurs facultés 
d'élocution,  i ts  peuvent conlérer  a  !'érniSSiOfl cette intensité qui retient I'auclitcur indépen-
darnrncnt  du texte. Mais  ici aussi, Ia personne qui s'occupe  de  l'émission  et dinge  Ic dialogue  
ne  doit compter jue sur les movens dont  eile  dispose. Souvent,  eile ne  peut pas choisir les 
interlocuteurs librernent, scion son jugernent, car  eile  doit tenir compte d'éléments politkucs ,  
confessionnels, ré gionaux. Si  eile  réussit  a  mettre  la  main sur Ic theme  interessant et en  méme 
temps sur  de  bons interpretes, l'émission scra couronnée  de  succès, nrne si  eile  est d'une 
te)rmc  modeste et simple.  
( ()mrne flouS l'avons dit,  it  est important .iue  l'érnission retlêtc l'actualité.  Par  cnns&luent.  
Plus  nous pourrons réaliser d'émissions  a  I'avenir,  plus  nous  pourrons les rendre intéres-
cantes. Les programmes traiteront dc préférence  de  problèmes politicues,  6conomk1ucs  er  
culturels  de  Ia region.  
I .e  but lointain aucluel flOUS devons viser,  comme  it  est dit dans l'étude susmentionnCe  de  
]'( )R(;,  est ensuite un programme  fixe,  c'est -à-dire  des  emissions régulièrcs.  Par  exempic, on 
rCserverait provisoirement line  den i -heure par  semaine aux emissions locales. Pour  la  region 
dc Ia Suisse orientale ,  ics zones locales seraient constituécs  par  les territoires suivants:  
a)  ligues grisonnes,  Rheintal,  Oberland  st -gallois;  h)  Walensee, pays dc (flaris;  c)  Ville  de  
St -Gall,  Fürstenland; d) Appcnell et  Toggcnbourg;  c)  Thurgovie. 
(;ela signifie qUC ces regions bénChcicraient toutcs les  cinq semalncs  des  emissions locales,  A  
tour  dc role. 
SuggCrer, cncouragcr, voilà  la  tâche principale  de  la  radio, surtout dans Ic domaine d'iinc  
'e  )ciCtC sans studio.  

3 -1 ~-~ eot~~~ 
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1)c tout le Clflt()fl Ics hulTmes  Sc  rendent, Ic dcrtiicr dtmanche cl'avril,  a  la  1andscmeindc 

de  Nidwald, ol)éissant ainsi  i unc tradition ancicnnc  de  j1itsicurs siècics. 1)cpuis  des scmaines, 

ufl connait I'ordre du  jour,  (Ui  comporte notamment des  6lections.  I,c  «hoher Landrat» en 

t  discuté, ces suets ont été débattus dans les partis, au sein dc  la  familie,  a  I'atelier,  a la  me-

tairie  et au café. Sérieux et (hgnes ,  les hommes pénètrent dans I'cnccinte, S()US les granc1 

arl)res; us  se dCcouvrent 1urs1u'arrivent Ic Gouvernement, IC  corps eccl 6siastk1ue, le (onseil 

Ct le  Tribunal. Le Cor reternit. Les cluches dc  la  tour  de  l'lgIise  de  Stans égrèncnt douze 

COUpS.  11 CSt irudi. Le landammann demande aux « fideles et chers CflCiN'VCflS Si  la  lan(ls-

gcneinde p commencer  a  exercer SOfl  haut iuvoir. 

(:'est  au cours  de ces i1uck1ues hcurcs  clue  se nanifeste dune Içon Inl)ressI()nnante  Lt ilaturc 

mCmc  de  l'Ftat d'unc libre communauté populaire.  Gouvernement Ct autorites doivent 

:iujourcl'hui  se  plier  a  la  volontC  de  icurs élccteurs, acceptcr leurs directives  et  la  rIchc u'ik  

kur confient.  Ces hommes réflCchis ct animCs  dun hon  sens critique veulent vuir ct entendre  

c( ) mmcm les Clus  de la  dcrnièrc landsgemeinde soutienncnt l'Cpreuvc  du pouvoir,  de q uelle 

ntnière ils administrent les affaires, cc iu'ils  apportent. Toutc proposition doit Ctre nhOtivCc, 

Chaque projet dc loi expli(lUC. Ti est possible qu'en un instant, i'atmosphère  de  l'enceinte  

Sc  ITlOdihe.  I c sens des responsahilitCs peut être dorninC ar un esprit combatif, au mépris 

de  tout cc  qui  purrait  en rCsultcr. I 'urclrc traditionnel qui règne au  COUTS  des débats consti-

lie Un 1X)UCiiCr ef-1cacc contre ic dCchainement des passll)ns, mais ii laisse  a  tous Ic droit 

(IC parler librement. Quiconc1ue VCUt exprirner Son avis n'a 1Uà lever  la  main  et s'avanccr. 

( .hacun n'a pas l'aplomb  de  se presenter devant quatre milk hommes, d'aiironter leur ,  

regards incluisiteurs,  et d'essaver  de  les gagner  a  scs idCcs. Mais les hommes du peuple ne 

nianuent pas dc courage; Souveflt us possècicnt Un  veritable talent d'orateur. i_in aphorisme 

Hen place, un mot spirituei, pcuvcnt enfiamrncr i'auditoire  et  avoir  plus d'effct iju'une 

h gique implacable.  La  iuttc pour obtenir unc majoritC, CchauffCc  par des interjcctions, est 

capable  de  triompher  de  sages resolutions  et d'avis mciremcnt rCHCchis. ('est maintenant 

ei  ici méme iu'iI  faut prendre une decision definitive. 

)r, la question suivante se pose:  la  retransmission  par radio Ct  par  tClCvision  a-t-ciic nui 

l'authenticitC  de  notre landsgemeinde? Certes, Ic citoven jui participe  a  cette manifestation 

pourrait eire tentC, en presence du microphone  011 (IC  la  camera,  Wen  dire  plus  qu'ii  ne laut, 
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dc ttiru  IC.: I  ntart  n  pmir  les auditcurs  1  intains,  )U  dItalcr dcvant  IC  .4 ( )uvcrnc11en[  (1 LI 
pays,  a  Berne,  et  devarit tout le pcuple suisse,  des decisions d'une portee asscz  \Taste. Mais  
tout cela rl'irnprcssionnc pas le peuple réuni clans l'enceinte de Ja landsgerneinde. Son propre 

destin Iui tient  a  cur.  It  est, bicn sür, heureux  de  savoir  que  sa familie  a Ja niaison, S011 fits 

uu S()fl 1rère  a  I'étranger, peuvent participer  a  cet événernent; mais  it  ne  songe  pas un instant  
L changer OU  a  retenir un seul mot  de  cc qu'il  a a  dire, simplcment parce  que  des auditeurs 
iflCOflfluS l'écoutent. La grande communauté cui  se presse  autour  de  lui,  ?i  latluelic  it  appar-
ticflt, est Un pul)hc i1ui  lui suflit. Le lien  CIL11  Ic ratiaclir  i la I  radii ni,  IC  rspcct  cC ( jL1 *1 ust 
authcntk1uc sont cJcs éléments tissants. 
( 'cst  en  toute ConScienCe  et avec Ptaisir jric nOLIS  1111  )ntr( )l1S  d I )S  ( .unicclercs  CC  (1iC fl( ) LlS 

SOflltflCS, COflilTICflt nous prenons  en  mains flOS intéréts comnnins, sans nous incliner devatit 

Ce qui vient  du dehors, ou sans chercher  a faire une bonne impression. 1.a 1andsgerneind' 
personnifie  la  souveraineté populaire non frelatéc, dans I'ordrc iu'cIIe  s'est impose elk-
rflérne.  La  valcur evidente des retransrnissions radiophonkucs et télévisées dc  nos lands-
gemeinde reside dans la demonstration vivante,  a  tous les Confédérés, du sens veritable  de la  

democratic.  Ces reportages font voir hors  de  nos frontières,  dune  manière vCridique, c'est-
ri-dire avec Icurs ombres  et Jeurs lumières,  que  les anciennes alliances  et  conimunautés sur-
vivent;  i ts  exposent  Ja forme  originaire  de  Ja (onfédCration suisse. L'appel du  cor  attcindra 
aussi les jeunes qui seront bientôt  au gouvernail;  it  peut éveiJter leur sens  des responsahilitCs 
et  leur  faire esrimer les devoirs et les bienfaits  de  Ja libertC. 
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I 	1 :tc lflLflU rthk  du 2 ()  Icvricr  I 93$, j'  ir  ()U  Ic peupic uic (IC\ i.  dans un c()rdlLl csr 

contéderal, Ic parler rhétorornan  i  la dignité de langue  nationale,  scella non seulemenT 

reconnaissance cünstituticnnelle  de  la «Quatrième Suisse» mais lui ouvrit aussi les por  
des  studios  de la radiodiffusion suisse. Le studio de Zurich, Ic plus proche  des  Ligucs 

mancs SOUS  la  direction remarquablement clairvovante  et  bienveillante  du  directeur al  
en  fonction,  M. Jacob  J ob, tira les consécuenccs  du  verdict populaire  et établit Ic contact  a  
la plus petite cornmunauté Iinguistiiuc helv6tic1uc.  Des  emissions occasionnelles  en  1an 
allemande sur  la vie culturelle  des  Rhétorornans concluisirent tout naturellement  a des  séri  
(Je  productions rt)manchcs, qui prirent  peu a peu  itne  forme  plus solide et  rnenèrent bient 

la crc.ation d'Une petite CtflrfliSSiOfl romariche des pr()grammes. Le collaborateur de (ii:  
du  StUdIO dc Zurich,  NI.  Aclolphe Ribi, était  la personne t()utc iiidic1u6c pour reinplir Ic 
n)Ic (l'cxpert permanent dans cc dornainc  et  d'homme dc liaison avec sa petite patric.  
Des 1944 , la chr()niquc rhétoromane, cui  s'était déjà I)icn implantéc  en  languc allemande, 

inscrite  au  programme sous  forme  d'une emission trimestrielle,  et  conféc  a  deux chr : 

1ucurs, l'un d'exprcssion ladine, I'autre surselvienne. Lc professeur Jon [kilt  et  l'auteur 

ces lignes eurent Ic privilege  de parler pendant une déccnnie  des  uuvres  et des  actes  de 1eur,  

compatriotes  des  bords  de I'lnn  et du  Rhin,  du  Julicr  et  dc I'AIbuIa.  Diverses forces jeune 

Icur succédèrent  en  continuant  a  remplir leur mission dans Ic nmc csprit.  F.n étroite liaison 

vec Ce (jUl précèdc, les emissions pour les Rhétorornans  Sc  stal)ilisèrcnt,  dies  aussi; e1Ie 
dvcloppèrcnt svstématkuernent jusqu'à dcvenir les emissions  fixes  itie  nous connaisso 

rellétant flOS quatre idiornes principaux: le programme  du  soir  du  premier vendredi de cha 
I'flOiS, Ics cultes, Ics heures  des  enfants,  et  les emissions scolaires. Ce développernent tJOi 

sant s'est cfkctué sans organisation particulière dans les Ligues,  et  sans integration prop 
ment ditc dans  la Société suisse de radiodiffusion. Seuls  Ja  comrniion  des  programmes  
Studio  dc i.urich Ct Ic représentant  de  la  «quarta lingua» appck  par  Ic Conseil fédéral  a sie  
.'I la commission  des  programmes  de Beromunster, Ic conseillcr d'Ftat  Robert  Ganzoni, anden 

(Iircctcur dc l'instruction puhlic1uc , lurent les piunniers  et  Ics arants :lc ccttc evolution 

rnCt hod i(Juc.  
I  .'inllucnce Ct 1'inportance grandissantes dc  la radiodillusion 	Ia Suisse cntière conu : 

l .x)ur Ic terriU)irc rhétoronian contraignircnt cl'iinc t1tnière t(L)uj()urs  plus pressante  a en  
sager Ct  a concevuir Ics intérts dc  Ja  radio romanchc SOUS J'anglc dc I'organisation COflVeflal 
1u'cIIc mérite. tJn petit groupc d'intéressés directs  ei  de svmpathisants  se  constitua  en  1 94  
OUS Ic parrainage  de la J.igia Rornontscha, pour entrcprcndrc Ics premiers travaux pr6para-

1ujrcs  en  vue  de la constitution d'une Société rhétorornanc dc radioclillusion, que  flOU5 pCimes 
tt)ndcr  en 1946  déjà. (:ctte m)uveile personne juridk1uc rcçut  Je  nom  modeste  mais  opportun  
de «(2uniünana  Radio  Rumantsch»,  en  abrégé  CAR. Bien entendu, celui qui combattit pen-
dant de Jongucs annécs pour la bonne cause, M. Robert Ganzoni,  en  fut élu président. Dè 
debut,  Je  but de notre organisation rhétoromanc fut de la  faire  aclmettrc dans  Ja  fam  
'wisse  de la radio. Alors quune communauté sans studio avait déjà été reçue auparavant  
sein des  sociétés-membres  de  ho  SSR,  et  que les Rhétoromans  ne  constituaient pas seulem. 
line  Organisation regionale , mais représentaient  Ja  quatrième communauté Jinguistkue  du  
(o)nfé (1ératic)T  

'était assign. 
Ntais ii faJIit  u 	 . 	 .. 	

. 	 . 	 ' 	 I 	L 	• 	 • • 	!.' 	. 	 . L 	 H  

sociétés-nicrnhrcs  de la SSR. N)US flOUS plaisons  i  signaler ujue  Je  chef  du Departement  : 
1)OStCS  et des  chcrn.insdc Icr,Ic conscillertédéraijoseph Ischer,éIu  en  1950,1it  faire  un pas ck 

siien faveur dc Ia reconnaissance dc l'organisation radiopho)ni(Juc  des  ligues rornanches. 1re 
vitC  au  courant dc tout cc (Jul concernait scs hautes functions,  il  s'attaclua  sans retard  et  réso-
lument aux rouagcs dc  [a  SRR,  et  activa de toutes ses forces I'adinjssion de la CRR clans  Ja  
'Ociété SUiSSC dc radiocliffusion,  en  méme tciups c'ue celle dc  Ja  Société radiophoniujue  de  Ja  
Suisse centrale. II prononça Ic mot  de  passe  determinant  en  tavcur  de Ia Quatrième Suisse  
en  nommant meml)rc  du  comité central  de la SRRIc professeur RarninVieli, savant philologue 

rhétoroman  et  linguiste. Le premier homme  de confiance  des  Ligues  au  comité central sut, 

d'excellente  et  dc convaincante façon, écarter tous Ics obstacles Jui s'opposaient  a  l'adrnission 

souhaitéc, mais  il  ne  fut pas témoin  du  resultat  de ses eflhrts. Sa mort prCmaturée  et matten -

due,  en  fCvrier  1953, mit  tin  a Ja  premiere phase  de l'histoire de la radio rhétoromane. On sait 

dCcembre  de  Ja  mCrne année, l'assemblCe  des  dCléguCs  de la SRR décida, dans  Je  cadre 
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(l'ufle 1)r(1c1c rc.organisation,  (IC  recevoir  la  LRR, cii iuiic tcinps iuc I'I  R(  j,  au sein  dc 

inStitution, avec effet  des  le itr  janvier  1954.  
tin  tarn  jue sciciétë-mcmbre  de  Ia SSR  jouissant  des  mérnes droits Iue  les autres orgamsatI()n'. 

la  CRR  611t  et  délégua ses représentants dans les différents organes dc  la  société-mère. L'autcur 
de  cc rapport cut l'honncur  de  sieger  au  comité central  et  de  défencire dans cc très important 
cénacle ics intrts  de  la  « mumma rornontscha)>. Ii  peut constater sans reserve que  La  luatriemc 
Suisse,  en  qualité  de  communauté Iinguistk1ue  a  droits égaux,  a  toujours hénéticié depuis 
lors, SOUS I'autorit(  des  trois presidents successifs - tous trois fortes personna1its, bien  quc 

clifférentes l'unc  de  I'autre -  et de  la  part  des  rcpresentants  de  la  1)ircction générale,  du  rcspu 
Ct  de  Ia consi(kration iu'cIle mérite. Qu'ils  en  soient remerciés.  Mais  la  Direction generale  des  

VFT ,  en  tant (u'organe technk1ue, mérite  eile  aussi nos remerciemcrits sincèrcs pour les égards 

iartici1iers  et  Ics avantages qu'elIe  a  accordés aux ligucs romanes, concrtiss avant tout  par  
la  premiere dotation d'cmetteurs ( )IJC. 
Bien entcndu,  la  reconnaissance juridk1ue  de  Ia CRR  Clue  flOUS avons heurcusement (.)1)tCflUC, 
Ct l'incorporation dc  la  luatrinic  Suisse dans  la  SSR ont cncourag(. Ct t()rtiflé les liens cntrc 
Ics Rhétoronians Ct l'excellent émctteur  national  de  Beromünster ,  ainsi ju'aveC Ic studio dc 
Zurich.  Ce qui, autrefois, avail été créé  et  pratkué sur une base purement volontaire  et  spon-
tanée, cut désormais un caractèrc Ct uflC portee officicis.  La  structure  d6finitive  des  rapports 
cI'organisatiun  et  des  rclati()ns réciproques était établie,  et eile  cut d'exccllents resultats avant 
tout sur Ic  plan des  programmes.  Mais  les nouvelles personnalités  qui  apparurent  de  cc C(')tc 
Ct  de  I'autrc  du  pont  de  Tarclis - ici les presidents  de la  CRR,  MN!.  Tista Murk, hibliothé-
cairc  et Christian  Badraun, directeur  des  téléphones,  et  là-bas  M. Samuel  Bächli, directcur dc 
studio 	(flit énorrnément contribue  a  la  marche  en  avant dc  la  nouvclle organisation. Lc 
(lirecteur Bächli, surt()ut,  a  montré 1u'il CSt Un  veritable  ami  de la  «quarta lingua»,  et  les  Ro-

mans des  Ligues grisonnes ,  aujourd'hui déjà, lui doivent une profonde reconnaissance. C'est 
irincipa1cment  a  ses efforts  et a  SOfl energie  que  nous devons les emissions hebdomadaires 
d'actualités  de  Tista Murk, désormais collaborateur  permanent du  studio; ces actualités  par-

vienncnt  a  UOS auclitcurs grace aux émetteurs ( )UC grisons.  11  s'agit  la  cl'une defense  extreme-

ment 1,r6cieuse  du  patrimoine  national,  capable dc lutter contre les consélucnces  de  l'influencc 

alémani(lue  par  la  radn)difiusion,  ne  serait-ce  que  par  Ic fait iiie  Ic «viagiatur cul micrufun. 
I1()biIC  et  fort  C()1T1p 6 tCflt sait  faire  entendre une heureuse synthese dc tous les idiomes.  

La  CRR peut donc jetcr un regard satisfait sur les  quinzc  PrcT1lèreS  annCcs dc son existence 
et de  son activité,  et  cite  peut  également envisager i'avcnir avec sCrénitC, mCme Si  la  tClCvision 

enfant  legitime  dc  la  radiodiffusion aujourd'hui déjà très remuante,  et  9ui  ne se  manifestc 
Pl5  CILIC sur un  ton  discret, place  la  familie  de  la  radio devant  des  tàches nouvelles  et de  mCme 
()rdrc c;uc les prCcCdentes. jusu'ici,  IC  principe  du  tCdCra lisnie culture l  a  toujours prvi1  t 

I I 	T I 	 11 	fl 	I 	 1 	 ¶ 
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\ ujuurdhui deja,  il  cst dcvciui U)Ut naturci  de  iirtzciicr, grtcc  i'i la  television, aux I)etits Cf 

IUX grands événe rnents  qui  agitent ce monde. Personne n'aurait voulu manhluer  Ics Jeux 
()lYmpi(lues  de  Rurne ou les «grands manages  de I'annéc». C'est  a  Peine Si l'on pouvait évalucr 
IC nombre des personnes  qUi ont assisté le  12 avril, devant leur  6cran,  aux funérailics dc notru 
général Henri Guisan, 1ors(.u'i1 lut solennellement conduit  a  sa dernièrc demcure,  a Lausanne. 
In 1960, Ic nombre des concessiunnaires  de  télévision  a augmenté plus rapidement ciue rf 

l'cspéraicnt les estimations les plus optimistes elles-mérnes; il est donc interessant dc contnucr 
ici Ia comparaison entre  la  télévision  et  la  radio iue  flous avions co rn rncncéc clans notre 
annuaire  de  1959: 
\o,,,bre  de  concessioimaires  7 1. ans  après /'iniroduciion  de  it, radio  ei de Ja  léJépislo,; 

/ffeciif  des  concessio,maires  de  radio 	 Lifec/if  des  concessioiinairec  de  
l:i n  1930 	 103 808 	 Fin 196() 	 1289-56  
.\ugmcntation  en 193()  20051  Augmentation  en 1960 502.50  
11 en résulte que pour Ics 7 1 2  premieres années  de  son existence,  la  télévision  a sur  la  radio Ufl c  
avance  de  25 148 concessionnaires, alors que l'année précédcnte,  a  la  mérneépu1ue ,  cIR: cii  .t 

encore 5057  de  tflOiflS. 

Nous  ne voulons ccrtes pas conclure  de  cc qui précède  que  Ja télévision aura ra t  rape, dtns un 
temps relativemcnt prochain,  Je nombre des auditeurs  de la  radio,  et I'on peut prévo.ir  que la  
Prprtin sera  de  nouveau modihéc au cours des prochaines années. vlais fluUS pUUV()flS 

iiéanmoins constater u'à ses debuts, Ia radio se heurta aussi  ?t des difTicultcs  et  JUC  196() a 
C(  )nflrmc l'épanouissement définitif  de  Ia télévisli)n. 
II est  interessant d'cxaminer maintenant Ja repartition (ICS C()flCCSSIOflS  de  tél(.ViSiOfl  en Suisse, 
teile cju'ellc résulte des statistiques étabiies par l'adrninistratiun  des  PTT () U r  la  fn  de  196 ( ). 
on remarquc d'abord c'ue Ic nombre total des concessionnaires a augmenté dc 64. )  au cours 
de  l'année; dans cc chiffre, ics récepteurs publics n'accusent un accroissement (JUC  de  18u. 

.\insi donc se confirmc Ia regie Jue i'intérêt manifesté pour les spectacles en cummun, 
tIérisés dans ics cafés et restaurants, diminuc  a  mcsure IIUC  la reception  i domicile augmcntc. 
I .'administration des PTT a également c ffectué  des recensernents riches en enseignements J)our 
cc jui concerne Ja densité  de  Ja reception. Si I'on n'envisage cuc Ja reception  a  domicile, un 
s'aperçoit .jue sur 1()(X) ménages, ii v avait 93 concessionnaires dc télévision  a  fin  1960,  au lieu 
de  55 a  fin 1959. Pour le reste, Ja densité des télespectatcurs vane énormérnent scion les villcs 
et Ics localités, sans u 'il  soit possible  de  tirer  de  cette instabilité  des règles dérerminécs. D'unc 
maniêrc generale, on peut nCanrnoins constater  que  dans le nord dc  Ja Suissc, les communes dc 
banhcue des grandes villes, ainsi qu'un certain nombre  de  localités  industrielles relativemcnt 
peu importantcs, dont  la  population est aisCc, sc trouvcnt  en tête, tandis (JUC clans ic sud du 



pays, pliisieurs endroits i)i l'éconoinic eSt Ilorissante accusern UflC c1cnsitt  de  concessionnaires 

cxtraorclinaire. Dans tous les cas les deux vilics tessinoises  de  Chiasso avec  404  concessions 

privécs  et Lugano  avec  346  concessions privées sur  1 0()()  ménages occupaient  la  premiere 

i1ace  a  fin  1960;  dIes  &aient  suivies  •il  n:n  i•  

romande. aTec  299 et 203  ROUt  milk.  
1()UtCS les autres agglomerations  oft  

de  mentionner  (hie  les grancles vilics  de  plus  de  1()() 0()0  habitants ont,  en  movenne, un taux cli 

clensité  de  128  pour mule, les vilics movennes  de  30()0() a 100000  habitants:  93  pour mule,  1c  

pCtites vilies  de  iO(.)(X)  a 30000  habitants ren)ntent  a 123  poUr mule, les localités  de  5 00()  

lUOO âmes:  115  pour mule, tandjs  qUe  les bourgades  de  moms  de  500()  habitants  ne  compten 

guCre clue  63  concesslonnaires dc télévision pour 1 0(I)() ménages.  Comme partout  ailleurs,  L  

téléViSi()fl  ne  s'implante clue relativernent lentemcnt dans ics villages ; Pr  

s'ctTorce  de  familiariser aussi Ics régul)ns campagnardes avec  Ja  télévision  

J  usqu'au  22  novembre  1960, date  de la  decision  du  Conseil fédéral sur  1 	 .  L 	 .'. . . • 

residence définitils  des  studios, cc prollCme n'était pas encore résolu; bien CUC cette  in  

certitude empéchilt  la  misc  en  chantier d'assez grands travaux, les studios  de  Zurich  et d.  

GcnCve n'en continuèrent pas moms les transformations  et  les nouvelles installations qu 

Lkvenaient urgcntcs si l'on voulait ciu'elles  soient terminées  en 1961.  De  leur côté, les  PTT  on 

cxécuté  des  travaux complémentaires  et de  modcrnisation dans les studios  de  Zurich  et d 

(;C.  on  a  notamment créé  Ja  possibilité  de  diffuser  simultanément deux programmes dan 

chaque studio,  par  exemple une emission  en  direct  et  unc emission enregistrée, cc qui  e  

particulièrement important pour le programme tessinois, compose essentiellement  de pro,  

ductions  de  ces deux centres d'émission.  En  outre,  des  appareils  a  bandes magnCtiques ont Ct 

mi ufl (rv!ce  l  Zurich  et i  (nvc, pour l'cnrcttctrcnwnt d'inies. Icc carc de  reporT.  

r(,!  
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La 1 I a,,  jcrII,, dci chreiie,,j.'  a  11tieluef, 1(11  ia/le  e,fr(,n(;J,q,lr  a  tie rth/isé pciiir  I'  Lurovisth,,  c,,  / e/isc  de  I  'ui/eneiwe,  
puis iaw  messe  so/ci,m'/fí'  a  itt' /rtufls,//Jse  de  la  Basil/quit Vt- Fran("Iis,  a  'lu/se. 

dont on dispose Ont, eux aussi, cté rnodcrnisés  et convenablement uipés ; Ic Tessin a rcçu la 
plus grande partie du complexe  de reportage qui lui est destine. 
Les liaisons  fixes a  ravonnernent  dinge  pour la diffusion d'imagcs unt  et pcdecti()nn6es.1a 
liaison  internationale Uetliberg—Milan. par Ic ungfraujoch, a fait l'objct d'un nouvel écuipe-
ment avant le ckbut des Jeux olympiques  de Rornc, aim d'assurer Ic transit  des prograrnmcs 
par la Suisse.  Sur Ic méme itinéraire, on a créé une liaison-retour du Tessin au Bantiger , qui 
crncttra aux émctteurs de la Suisse a16rnankuc Ct dc  la Suisse rornande  de  diffuser les con-

tributions au programme du car  de reportage tessinois. 1\jouuns encore 4u'il  a été étal)Ii une 
liaison Bantiger-Chasscral-La  Chaux-de-Fonds pour alirnenter l'érnettcur local de cette 
dernière localité avcc les programmes  en langue française. Enfin, grace  a  l'ouvcrture  de la 
liaison  entre Ic Siintis  et  Ic relais  du Vorarlberg,  il est désormais possible d'avoir avec l'Autriche 
aussi des échanges directs  de programme.  In mars, Ic nouveau hâtiment  de l'émettcur de la  
Dole fut achevé. Le réseati des émcttcurs a également été  6tendu. Avant Ic commencement  des 
Jeux olvnpiques d'été, ics relais du I\Iont-P(lerin et  de Ravoire lurent mis  en fonction, pour 
améliorer  la  reception  de la  télëvision clans la partie inférieure dc la vall6c  du Rhone. L1n relais 
Prvis()irc a  &6 installé  a  l'FT(')tCI 1'uIrn, au Rigi ;  il n'étend ccrtcs pas scs ondes sur tOUte a 
ZOOC dc reception du futur émetrcur du Rigi, mais il alimente néanrnoins  la  region luccrnoise 
très peu1l6e.  A Ia fin  de l'année, l'inauguration  (IC  I'émetteur définitif  de la  Chaux-de-Fonds 
était imminente. t,es travaux poUr l'rnctteur du Niederhorn étaient aussi asscz avancés,  et l'on 
u,uvrait ferme aux projets ainsi 1u'aux l)rparatifs pour Ia transformation ou  la nouvelle 
installation des stations du Bantiger,  de St.Chrischona,  du Rii, du Mont-P(,lerin, des Orcions 
Ct dc Vaizeina, ainsi cu'à la modernisation  de l'émcttcur de I'LetIiherg. 
II  va  de soi iiue  hi téléViSiofl suisse s'est égaiement efh)rcée d'anliorer ses programmes, l)ien 

uc nombre de désirs aicnt d(i 6tre  flhlS  (IC  cu pOUr  &rc réalisés I)I1s tard. (;'Cst ainsi iu'iI  a 
I'alIu maintenir pro1so1retent un jour  de SCrnaifle Sails IlliSS1Ofl.  Par cuntre, des Ic debut du 
sernestre d'bivcr, l'Cmission du suir a pu commencer a 20 heures, au lieu  de  20.15 heures.  De  
plus, les actualitCs 1ui ouvrent  IC  programmc  du  suir soOt rCpCtées clans 1es trois regions 
linguistk1ues avant Ia  fin de l'Crnission, cc que  des raisons techniques ne rcndaient possible , 
jusqu'ici, que pour Ia Suisse alCmaniciue.  
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I :s  heures «emission  se  sont accrues cI'une manièrc c()rrcs1)t1c1ante.  (:1111C  on peut le V()lt  

au  tableau  du  chapitre « Statistiques -  Radio et  télévision »  du  present annuaire, elles  se  sont 
élevées pour  1960 a 23.18  heures hebdomadaires pour  la  Suissc al6mank1uc,  a 22.32  heures 
hebdomadaires pour  la  Suisse romande, ct  a 18. 1()  heures hebdomadaires pour  Ja  Suisseiraliennc.  
.\u total, Ja  télévision suisse  a  donc  diffuse  pendant cet exercice  64  heures hebdomadaire 
unkuement  de programme, soit  plus  Jue les grandcs stations émettrices europCennes  dies  
mCmes; celles-ci n'ont d'ailleurs  a  émettre qu'un seul programme. Le secret  de  cette ampleur 
considerable  du  programme suisse s'explkue, Si nous ajoutons qu'une partie importante  de,  
emissions sont diffusées  par  les trois regions  im  uit  1  k n  .  c  rriuic  !11(  ntrv r!airc'rcn  t 1  

tableau suivant: 
J,,ijssjo,,s coiimines  en 1960  (di rectes ou  diff6r6es  

Sr,isse ti/e/1/anlc/IIe 	w  . sse Io/iJa/11t 	 /1.  

ActualitCs 	 11
11
9 	 8,2  

Reprises 	 4,4 	 7,0 	 51. 
I  urovision 	 16,0 	 16,8 
Films 	 14 5 5 	 20,3 

46,8", 	52,3 ,,  

Non sculement  des  considerations financiéres sont dCterminantcs  a  cet Cgard, mais aussi le 
dCsjr  de  faire  participer tous les tClespectateurs,  au  moven dc  La  retransmission  de productions 
dc chacun  des  studios, aux manifestations tCmuignant dc  la vie  des  didérentes regions 
linguistlijucs  de  Ja  Suisse. 
Malgré ces restrictions, les programmes  de la television suisse sont très varies.  TI faut  mention-
ncr Ic theatre tClévisC,  fort  apprCciC, qui  a  fourni  au  programme romand  28  representations 
dont  17  ont Cté prCsentées  du  studio  en  emission directe, avec  des  scenes filmCes, tandis que 
d'autrcs furcnt entière rnent filmCes ou enregistrCes.  En  outre, nous avons reçu  de Belgique 

! 	TTr : nc 	! 	i 	ri 	 r  4  1 11 	tn  1 	H ' cn 	r 	'ni 	1  I 'i 

i 	 it 3 C 111 j1 111J it 	i1h ii 	.iii ipp;i; 	.‚ ii/Jijii ti - 	 ---- 

C  'cit  ce  qu 'rin/ remo Ic Vhr,n/ma/ » ci Ic « /'r,n'Imcinesi 
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diffusa plusicurs productions  du  studio  de  Gcnève teiles  clue  «1a  h)ntaine d'Arethusc» dc 
Maurice Zermatten,  «Grand  Opera))  de  Vicky  Baum,  « Un Français  a  M0SCOU »  de Pol  Quentin, 
«Sous peine  de  mort»  de  Georges  Sirnenon. 
on trouva  au  programme  246  documentaires  de  différentes sortes, groupés SOUS  divers  titres,  
par  exemple «Les sentiers  du  monde», «Continents sans visa», «Carnéras autour  du  monde», 
«Feu vert», «Les emissions scicntil-k1ues  et industrielles»,  «Le magazine  feminin»,  «Terres 
sous d'autres cieux», Ic Cours d'anglais, etc. Les emissions médicaics, réalisées avec  la  collabo-
ration  de  I'Association romande  des  médecins,  6veill èrent  un intérôt particulier. 
Les emissions  de  variétés, avec un grand nombre d'artistcs connus, eurent éga!ement beaucoup 
de  succès,  de  rnéme quc les «quiz»  et  les emissions ccncours auxijuclics  purent  participer icurs 
concurrents  et  les tëlespcctateurs; citons  par  cxemple «1)ucl  a  Cache-Cache»  et «Minute  
lnspecteur». Les emissions  de  variétés prescntees SOUS  Je  titre  «Chansons  dans un réve» furent 
d'ailleurs reprises  par  la Radio- Télévision  beige.  
Les emissions  sportives  ont toujours Un grand nombrc d'amis. Nous avons déjà pane  des  Jcux 
ol ympiques d'été  a  Rome,  du 25  aoüt  au I 1  septembre, qui ont occupé tous les jours  4— 5  
heures  de  programme. \ côté  des  événemcnts sportifs internationaux,  des  manifestations 
suisses orit cependant aussi été projetécs sur I'écran  international  grace  a  l'Eurovision. Nous  
ne  citerons u'un seul exemple:  La  course  du  1.auberhorn  a  été retransmise  par 12  pays dc 
1'Eurovision, groupant  18  millions  de  concessionnaires, cc cui rcprésente  en  chi ffre rond un 
auditoire potentiel  de  50  millions  de  télespectateurs. 
Beaucoup  de  programmes doivent étre  diffuses a  partir  de  films. C'est  en  particulier  Je  cas pour 
Ic Téléjournal qui  a  présenté l'année dernière  2434  courts mCtrages, dent  591  provenant dc 
Suisse.  En  outre, Ia télCvision rornande  a  produit le  film «Grande  1)ixcnce»  qui  remporta un  
vif  succès.  Eile a  d'autre part apporté une assistance précieuse  a  la  defense  nationale. En  effet, 
ses Cquipesdc cinéastes prirent part aux manuvres dc  la  lère  Division et  de  La Brigade  dc 
montagne  10.  Après l'exercice,  Ja  troupe dut assisrer. dans Ic cadre  (IC )n  ntructit  n. i des  
emissions speciales, avec commentaires appr(pr;cs. 



(i/ref  ne  s 'ajoII/dnl pa.c (III.\ essaic, com,,ie id! \oi  
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)UF ICS ClIUSsi iS  (IC 1 1  '.UFuV1s1fl dLl service d'inturmatiun  p ( ) ur les entants, ii  tut luurnc 

uisse  8  courts métrages  et  juatrc autres pour Ic  Magazine  agricole, qui furent projetés  da  
toute 1'Europe  et au -delà.  
11  est donc comprehensible  que  Je  service  des  films  de Ja  télévision suisse ait utilisé  au  cours  c. 
l'annCe passCc  16 	Hnh, 	 'I(fl 	n  hr' 

encore  108 000 n  
LatClCvision sui , 	It(I 	1 (1 1 (IL 	ft  t, ( 'i!H(lLi 

créat ion  intensive  iJui lui  a  gagné heaucoup d'amk.  
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I  '1NF( )RM i\TRN  SUR LE  PLAN REGIONAL  

I)epuis ses premiers pas sur les ondes hertziennes, ii  v a  déjà sept  ans de  cela,  la Félévision 
Suisse  a  résolu Ic probleme  de  son journal télévisé  par  la creation  a  Zurich, c'est -à-dire dans 
son premier centre  de production, d'unc redaction  nationale  pour l'ensemble  du  réseau 
suisse  de télévision. 
(;ompose  de films d'actualités acherninés chaque jour  de  l'étranger  a  Kioten  par la  vole  des  
airs, CompOSe également  de  reflets fumes  de  notre vie  nationale  réalisés  par  les operateurs 
de notre organisation, Ic Téléjournal est  diffuse  chaque soir  a 20 h 00  pendant  15  minutes 
-  par  les émetteurs alémaniques, rornands  et  tessinois. Depuis quelques mois,  la TV  Suisse 

hénéficie,  a  l'instar  des  autres télévisions européennes membres  de I'Eurovision,  des  actualités 
transmises régulieremcnt  en  fin d'après-midi sur le circuit européen, ce  qUi  complete d'une 
taçon extrérnement  interessante  les journaux télévisés  de  chac1ue station.  
Ne  pouvant assurer  la presentation  du  Téléjournal  national  avec poUr chaue region un 
commentatcur  <(in»,  c'cst -à-dire qui apparait sur l'écran, les cornrnentaires sont assures 
«ofitube», cc clui  signifie que I'on  ne  peut voir les commentateurs dans l'image. Les commen-
taires rCdigCs  par des  rCdacteurs dans chaue redaction  regionale a  Zurich sont prCsentes 
SOUS l'image  nationale  transmise sur l'ensemhle  du  réseau dans  Ja  languc  originale  de chac1ue 
region Iinguistkue. 
Le spectateur suisse  a  donc  la  possibilité  de suivrc un magazine  national  d'actualitCs dont 
les  legendes  lui sont prCsentées auditivement  par  un lecteur parlant  la  languc  de  Sa region. 
Ce procCdC de misc  en  pages  et de  redaction  du  Téléjournal  a  pour avantage principal I'unitC 
ju'il assure  a  Ia TClCvision Suissc sur Ic  plan national. TI  prCsenterait  par  contrc Un incon-
vénient majeur si les programmes régionaux  se  limitaient  a ne diffuser  clue cc magazinc 
compose d'actualitCs  nationales  et  internationales,  sans aucun autre commentaire 
6co no miywc (  ) U  cii  lt u  rc  I. 

I 	',L I,' 	 l. 	I /'/j,;  i(i/i/( ; 	/ ' 'ji  i'; 	( ' rp /'' 	'wt,n  il  11 	ei!! 	er  / 'emi.  .11/ 

d':,  11,1//h  .wuc  I 'all  i'is,ila,iI  d  'i#i prodllcIe/f/'.  
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réalisés  en 1960, on constatera un développement réjouissant des emissions d'inforrnati 
clue cc soit dans Ic doniaine des programmes  de  caractère  regional ou de caractère mt 
national. 
Sans  vouloir  avancer  des chiffres  de  statistiques,  il  faut noter la misc en place au cours 
l'annCe d'un rCseau d'informateurs qualmuies, charges  de  transmettre reguliercmenr  au studl4 
es renseignements les plus divers permettant la production et Ia realisation d'une secondc 

emission d'actualités presentee immCdiatement  
tions  par semaine. 
:\près les efforts financiers  des villes  de  Lausatiii ,  ci 	c 	i  cI1.\ ‚ 	c: 	i  lpa  t( ) t  tii 	tF  i.  

aUt)ritCS fribourgeoises  en 1959 a été très heurcusement suivi en 1960 par les gouvernement 
cantonaux de Neuchâtel et du  Valais cIui  mirent Cgalement  a Ja disposition  de  la TV Suiss 
es subventions nCcessaires  a  l'acquisition d'Cquipements  de  priscs  de  vues qui furent con 

fiCs  a des cameramen instruits particulièrement par  la  télCvision pour les emissions d'actualités. 
Informateurs, journalisres, réalisatcurs, opCrateurs, monteurs  et rédacreurs forment main-
tenant une &uipe homogene, cualifiCe  et  enthousiaste assurant regulièrement l'émission 
d'actualitCs (arreJur diflusCe  par les émetteurs romands  de  la TClCvision Suisse. 
I n complCtant principalement cette equipe  de  base  par l'engagement  de  nouveaux reporters  
et également par Ja formation  de  nouveaux collaborateurs, le  Programme Romand pourra 
hientôt assurer, lorsque ses movens matériels Je lui permettront,  de  nouvelles editions  de 

54 



cette emission «Carrcfour»  qui dcvicndra, flOUS l'espCrons, quotidienne  et qui suivra imrn-
diatement chaquc soir Ic TClCournal  de conception  nationale. 
Mais sur le plan regional l'information ne s'arrCtc pas avec l'indicatif final  de «Carrefour» 
ou  du Téléjournal; sans aborder Ic probleme des emissions médicales, les programmes spor-
tifs ou certains documentaires qui sont tous dans leur genre des emissions d'information, 
arrétons-nous quclques instants  a  une serie d'Cmissions qui a vu le jour en 1960 et qui a 
permis  a  un groupe de jeunes collaborateurs  de s'afflrmcr auprès  des spectateurs suisses. 
Lc titre  de cette emission est peut-Ctre audacieux ou tout simplement promettcur: il s'agit 
de  (Ton/jne,j/s cans visa, emission de grande actualité, d'unc cIure d'une heure, réaliséc men-
sucliernent  et diffuséc Ic dernier dirnanchc  de chauc mois.  

99 

I. .1 	 df I1/a/(/'S  d  /ikei •iIIF /I 	t/IIe /eS //eS/e(/a fe/irs a/i/an/eu i/ui, e.siieiii foil/u/irS dc eros d]unfs  de  Ia 

par  de  Iou/c /'écpui/o i/i Ira/u dc  1'( 	 0  des 	mmcuIih  uns tyu/ 'uum u/f dc  00/1/I/ri f/V pa  35.  /orsqi ii  s  a,I  d  'sine 

i//If 5/flfl en / ;iiroi/ cuu. 

La rtIisation dc «( ;Ufltifleflts SailS Visa,, eXii.e Ufl cliurt iatcricl inportant dc  la 'I'V i1ui 
présente  en general 8 ou 9 sujets originaux rCalisés par ses Cquipes  de reportage  en Suisse 
oU a l'étrangcr et dont les sujets sont montés avcc beaucoup dc soin, a  un rvthme  rapide. 
Ce grand magazine d'actualité est  en qucique sorte l'Cmission fanion  de  la TClévision Rornande. 
Chaque mois des Cquipes formCes  dun journaliste, d'un reporter, d'un réalisateur  et d'un 
cameraman sont envovCcS aux  quatre Coins de l'Europc -  et parfois au-delà des mets 
tour rapporter des images  originales sur  des sujets interessant le grand public. 
Grace a cette emission, unc collaboration très étroite a Cté misc  au point  entre autrcs avec ks 
services d'information de  la TV  Beige  et  de Ia  TV Suisse, car  de nombrcux reportages effectués 
dans le cadre de (<Continents sans visa» sont repris  par la TV  Beige qui assure,  eile aussi, un 
magazine semblable place sous Ic titre «Neuf millions». C'est ainsi que les reportages réalisCs 
par une equipe suisse au Congo, en Alleniagne, au Portugal et dans bien d'autres pays encore, 
ont etC repris par nos collègucs belges. 
Pour  la realisation de grands sujets de reportage une collaboration  internationale est nécessairu 
car, d'une part ics moyens a engager sont souvent trop lourds a supporter par un seul organisme 
de  TV et, d'autre part, le travail demandé aux équipes  de reportage est mieux utilise si plusieurs 
chaincs de  TV diffusent Ics mémes documents. Dans chaque institution  de télévision, les chefs 
d'information ont pratiquement les mémes idécs pour rCaliser de grands reportages  et sans unc 
collaboration étroitc entre les diffCrents organismes, on deplorerait l'envoi  de plusieurs 



I  

I.'e,,reis/re,,,e,,i  de 	 (( (arre/oiir » cur bande mii'ne/u/ue esI ass/err  en  ('tiers  (I  ' em/is/on a/In  de ,  /'relcen/c'r 'me 

e/eii\.le///e ed/f/tin  en  fin dc /n'oiram/m'. 

uipc  nationales appelécs i réaliser Ics iiéiiics sujeis. I)ans Ic d iiminc dc ltni )rmati( 
encore  que  dans d'autres genres  de  programmes télévisés,  la  TV doit soflget  a  travailler sur 
Lin plan international, a  mettre les movens  de  plusieurs stations dans un pool commun, afin 
d'éviter  de  disperser les efforts.  La TV doit,  a  mon avis, se développer sur un plan continental 
l)eaucoup plus que sur un plan regional ou national. Le sport,  a  cc sujet, a prouvé ces dernière 
annCes dlu'il  pouvait intéresser l'ensemble des spectatcurs  de  I'Eurovision; pourquoi  ne 
p ( )urrait-on pas développer egalement Ia diffusion,  en direct ou en difré, des grands repor -
taiZes stir l'ensernble du réseau eurnpéen 



RI  P( )R'r,r\(;Es TiI l'\'ISIS lN NIONTAGN F. 

Un car dc reportage  de  tëkvision, tel qu'il cst néccssaire pour ics reportagcs cxtérieurs, n'est 
pas autre chose qu'un petit studio  mobile, dans lequel tous les locaux tcchnic1ues sont installés 
sur une surface extrémement restreinte. Lorsque le car  de  reportage travaille, c'est l'endroit 
méme oi  se passe l'action qui fournit Ia «salle  de  studio», cc qu'on appelle Ic plateau, jue 
Ce soit une salle  de  théâtre, un local  de  fete, ou un majestueux decor alpestrc. 
L'Cquipe technique attribuée  au car  de  reportage,  se compose du chef technique,  de  SOfl rem-
plaçant (operateur d'image),  de deux autres opérareurs d'image,  dun  operateur  du  Son, d'un 
Clectricien-Cclairagistc, d'un Cclairagiste auxiliaire,  de  quatre mcmhres dc l'Cquipc  de  montage. 

/ri5/,'g  I It 1J1II I/I 1 e»rr/i1f, /iflI 	tiüJj, Flc ('ciii 	'enthe Sill p/the  » 5r 	plfl/r5 i//I Vt/li ii Jill/i Cf 'it' ii 'duire.c iii'idt'.i 

dc iransporl /n/errIemldn/ pour clip/acer les injla//aljon.c.  La  force Fimseulaire ccl alors ir/,c ele,,ja,ule'e!  
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I  cs 1nc1I)rcs dc !'e!uipe dc mont ag.  ei  1ec1uirtgiste •L1tX1 Lure rcfll1)ilSScIl 	(•[fl(•!1 	Li 
Inctiofl  de  chauffeur lorsque le train  de  reportage  se  diskue. 
Scion les besoins, l'équipe technique s'adjoint encore d'autres co11aborateur.  

I  •ln général, le train  de  reportage  se  compose  des  véhicules suivants : car  de  reportage  (b  LUL1nCS),  

car  de  materiel, car d'éclairage, remorque pour le petit materiel. Pour certains programmes.  

( ) 11  disp sC encore d'unc cairii )nnctte équipe d'une installatiün tobi1&i' ptr ha  projection  de  
films. 
Si  la  tcicvision,  pour  des  repurtacs extericurs,  d ( )lt munter  ses prujres  Liccors, la  direction 
dc production mobilise un car particu lier  a  cet effet, avec sa propre equipe  de  spécialistes.  
I In plus  de  l'équipe technique proprement dite, chaque reportage exige  La  presence  de  colla-
I'orateurs indispensables  a la  realisation  du  programme, tels que regisseur, script-girl, chef  de  
prises dc vuc, cameramen.  
I  Infn, une equipe  des PTT  s'occupe  des  tClécommunications (réseiux  i  ondes dirigCcs),  e  
tine autre  des  communications téléphoniques, etc. 

pr()pos  du  travail  des  cars  de  reportage, on peut distinguer trots degres  de  titilicultes tech-
ii iqucs 

image:  La  disposition  des  cameras est  teile  qu'avcc ics longucurs maximums  de  cable admises, 
suit  270 m  environ  par  camera,  il  est possible d'attcindre toutes les unites  de  contrôle qui  se  
trouvent dans le car  de  reportage. Pour ceia,  il  est nCcessairu quc Ic car dc reportage pUiSSc 

parvenir jusqu'au lieu d'oü  se  fait le reportage (cas  normal).  
Son:  a)  L'equipement  sonore  que contient le car satisfait aux exigences  du  programme  en  ce 
qui concerne Ic nombre  des  microphones  a  utiiiser (cas  normal). 
h)  Les installations pour Le son prennent trop d'extension,  de  Sorte  qu'iI  laut  organiser unc 
rgic  du  son sCparCc, hors  du  car  de  reportage (cas spCciah.  

2e 

Image: L ne  camera est iitcéc Si loin  du  car dc reportage, (1u'avec  la  longucur  normale (Je  
cable admise,  de  270  rn,  eile ne  peut  plus  Ctre reliéc  a  L'unitC  de  contrôle  de  camera  a  laquelLc  
eile  appartient. I)ans cc cas, tout le groupe  de  Ia camera - compose de  l'unité  de  contrôle  de  
la  camera  et de  L'appareii d'alimentation Clectrique - sera sorti  du  car  de  reportage  et  devra  
des  lors former unc source d'image indépendantc, sur Ic lieu mCme oi  se  trouve  La  camera, 
avec un genérateur d'impulsion séparC. On pane alors  de  la  misc  en  cruvre dune  camera 
satellite.  La  liaison- in age  (Liaison  video)  entre  La  camera satellite  et  Ic car  de  reportage pent 
Ctre assurCc sur une distance jusqu'a  1000 m  environ  par  tin cililc  et  i'ttI, ti  p  ar Ics tlict:anccs  
plus  grandes,  par  cc qu'on nomme une liaison hertziennc. 
Son: Pour les manifestations  sportives,  oü  la  misc  en  place tic titnci 	.&tcIlttc Ct partalic- 

ment justifiée,  il  s'agit  de  transmettre également ics bruits (ambiance).  Sur  la  camera est  1-ixu 
un miroir paraboliquc,  au  foyer duquel est place un microphone qui came  les bruits.  L  
retransmission éLectrique  de  ces bruits jusqu'au car  de  reportage peut s'effcctuer  par  fil ot: 
sans flu.  ()n  établit  de  La  même manièrc cc cmivcr, amwiiz cnrrc ic rHct  r.  uui tr ntvc  (Jan 

IC (:0 (I (1  rC(rta(, 	t  linit 	sarcllitc, 

Le car dc reportage  ne Petit  1trc utilise cii tait que eiiietiie, eat .ititUiiC \ ole ti.kCCC fle 111  

permet d'attcindre le lieu  du  reportage. Tous les appareils doivent alors Ctre demontés  c'  
transportes sur place  par  d'autres moyens. 
I.e reportage  des  courses  de  ski  du  l.auberhorn,  a Wengen (OB), illustre  bien cc dernier case' 
Ics clilficultés qu'il suscite. Les emissions sur cette course  de  descente  A, La sen  Ic  1  ott  C c 

IN 
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Ie emissioni  TV rcalizzatc nella Svizzcra italiana dovranno mantenere Un carattere regionak c 
avranno per fine principaic (1UC110  di rncttere in rilievo tuttc le manifestazioni e le csprcssioni 
della vita artistica, culturale, politica, economica c toicloristica dcl paesc. 
Aicune di  Llucste emissioni dovranno essere realizzate  per Ia rete nazionale cd essere c1uindi 
accessibili ai telespettatori della Svizzcra tedesca c della Svizzcra r manda. 
I cI CCCO aicunc considerazioni di dctraglio sui prograninhl stessi 

1/  lea/ro  (1/1(1 TV!  

Non CSiStC attualmentc nclla Svizzcra italiana una vera  c prria tradizione tcatralc. Sara c.1uindi 
compito della rv  di fiientare I'intercssc del pubblico verso Ia prosa, anche  se, almeno nei 
prirni anni, non sara possibile allestirc nella Svizzera italiana vere e proprie OpCrC teatrali per 
la TV. (;OnVerrà, in primo luogo, appoggiare in Ogni SCflSO l'iniziativa di enti pubblici  0  

privati per intensificare  la venuta nella Svizzera italiana di compagnie teatrali italianc di buona 
qualità. 

Sara inoltre compito della TSI di organizzare, sempre COfl  il sisterna della tciccronaca dirctta, 
spettacoli teatrali con attori dilettanti ticinesi.  Ne puma scatunire Una sciezionc cli giovani attoni 
che, COfl  il tempo, potranno esscrc formati e af-liancati ai già esistcnti at-tori di prosa di Radio 
\'lontecencri. IJn altro compito che  la TSI ai propone,  è  quello di valorizzare  Je opere tea-
trali di autori ticinesi, sia facendo appello, nella scelta dcl repertorio, ad opere già esistenti, 
sia incitando g li autori  a scrivere opere nmiove, mediante concorsi. Per sostenere lluCSta  azio-
ne è prevista una rubrica di attualità teatraic che sara diffusa a nt-mo regolare. 

I;  iiis.cioni di concorsi  e  di ‚'iochi /eiezi.ci,  '1 

F' intenzione della TSI di niprendere murta una serie cli giochi e concursi televisivi gia cullauclati 
da altni programmi e di realizzanli sul piano regionale con presentatori e conconrenti scelti Ira 
il pubblico della Svizzena italiana («\Ver ist wer'», «(;ewusst wo», «Zick-Zack» ccc.) I-' 
prevista molt-re una serie di cuiz a carattene poliziesco alla ivale  potranno partecipare tek'- 
sJettat on a cli rn ici li( )  o relespetrat ni i nv it-at-i in sa Ia di prod uzi )flC.  

Una volta al mese  circa, ii Pr gramma in lingua italiana ha intenzi ale di diulondene, in c mune 
con Ia ret-c televisiva svizzera, un'emissionc di vanieta musicale, sul gcncrc di  «Melodie 

C  nt-mi »‚ che intende realizzare in CoIlab( razione ct ni ii serviziu nicreativ di  Rad]() \l alte-
ceneni. 

1/  modern,ssi,,io comp/esso  mobile de/Ja  7 I 	f"'  t" 	 I 'fl/(' fl) ) 	 ' , 'Ifl( .c/;i(Jj, (1/(/'f1///f'  
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1  '; itt 	I 	 / )/ 'nuts 	 I 	i,  

1mJ.csio,i,  a  card//el? dociimeni ii io  

In  questo Cfl1() nunerosissinc  S  )fl( )  IC t(  )fltJ di  1)r( 	rtiia esktent i  ne! i  )StF() ( ant()ne, nia 
tutte SOfl() condizionatc  alle  pussi1)i1itL di flrcI1zi()nc fiIniata autonona. 
(ucste CITI1SS1OflL oitrc  ad  occuparsi dci  vari campi dcl I'inclustria, dcl connercio dell'econo-
nuia, della cultura  e  del tolcl( )re dcl Ia Svizzcra italiana,  potranno) contrihiure  in  mod() particn-
lare  ad  intensihcarc  i  Contatti Ira Ic autorità cantonali ()  C(  >munali  c La  popolazione. Sari 
studiata  Ja  possiliIitt di rcalizzarc iclecronache (liretic (Ii alcuni (lihattiri  alle  sedute dcl  Grau  
(onsiglio  o  di (onsigli CUfl)Unali.  
F '  intcnzionc della 'I'S  I  cli assumcrc l'iniziat iva di  organizzarc  C>  )I1C( rsi  net V111- 1 campi duli'ani  e 

per  incoraggiare  i  invani artisti  c per dar  loro  la possibilita di prcsentare Ic  mm  nperc. 

L/1/1SS1O,l, (Id//lId/lI  

Per  conipletare ii 	 a  lUiIi 	citiinaniL uieiki>uiu Ji 
attualità  regionale  di  circa  cjuindici minuti.  
N' all  studio un progetto  per  fare  in niodo chc  a  jucstc cmissiuui di aitualita  regionale  
ISSafl0 partecipare, dictro moclico compenso,  tu 0 i c b  jr>>  ehe a' mann>  iii>  ale> sa di flU()V( ) . dt  
originale  di importante  da  dire  o da im  'ararc.  

L  eicc»e/.c1r , ii - fhe 

( )ltre agli sport  1) 1 1  pl)Iani iiaIi iI caIci, tI ciclisiu,  1'hockcv su ghiaccio, la  1 . 1  vorrebhe  
dar  rilievo  c  indirettaniente fare opera di propaganda pr :iltri ort quali  ad  esempin  11 tun  
nis,  la ginnastica artistica, la pallacanestro  c  I'atletica.  
N'  utile segnabare  ehe  it complesso  mobile  delta Svi>',ct:> iii tail.> '  a  ra per>rc, 1l1e  lt  deH 
altri complessi della Svizzcra intemna, anchc nebl'I ngacIina  in  quanto Ic strade son>> general-
nicOle aperte tutto l'anno  e  Ia distanza tma  Lugano  c St. Moritz  non supera  1 116  km.  
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Deuxième partie 

lable  des  niatières  

page  

2 (?5  Jifl(lll(eS 

C'ompres  ei  bilans 

Société suisse  de  radiodiffusion  et télévision 
Direction générale 
Bilan  
Service suisse des ondes courtes 
'lélédiffusion 
Studios 
Bilan  des studios 
Service radio  de  l'adniinistration  PTT 
Télévision 
I3ilan dc  Ja tc1evilin 

Répartiuon  des lessources a1Iiuecs  a la SSR 
Société suisse  de  radiodiffusion  et télévision 
Direction generate 
Service suisse des ondes courtes 
TClédiffusion 
Studios 
Fcl  d  ViS  i  Ofl 

Sla/is/iques  des  aiidiiexrs 

:/.'1is!iqI(ec  des  fmr7mn/e.r 1 1 7(lth 

2 JI/(J!1CS  

i//15/'jIIPS d.cp,irti,,imes  TL.  

()r:nes  de la  SSR 

10 
11 
14 
16 
18 
20 
24 
25 
28 
31) 

:4 

35 
36 
3()  

4)) 
42 
-13 

45 

4()  

48 

49 

51 



LES FINANCES 

Comptes  de  l'exercice  1960  

l?1idio  

\u  cours  (IC  l'cxercicc Sbus rc\1c, Ic tioihre  des  audlicurs  s'cst lccru  Lins ure prpir  in  
record, grace notamment  a la campagne rnenée contre les auditcurs clandesuns. A fin 196 0 , 
I'Adrninistration des  vr'r enregistrait 57 098 nouvelles concessions ; cc chiffre, qui porte 
1444975 le nombre  des concessionnai res de radio  et de diffusion par flu, dépasse considerable-
ment les previsions budg&aires. La tClCdiffusion, y compris Ia reception combinée radio et 
télédiffusion, accuse une augmentation de 23217 concessionnaires; pour sa part, la radiü 
cornpte 36228 nouveaux auditeurs alors quc Ia Rediflusin  v  it Ic n()ml)rc dc  sec  auditcurs 

régresser  de  2347 unites. 
Le produit brut  de la  taxe dc concession a attcint 38 4( J75  12  trancs, (lont  917798 francs ont 
été verses aux sodétés  de droits d'autcur pour les haut-parleurs installCs dans les établissc-
merits publics et 50000 francs au fonds commun  de dCparasitage  PTT/ SSR.  Il restait ur 
montant de  37434714 francs  a  répartir entre les PTT et  la SSR. Conformément  au mode du 
repartition arrété par le Conseil fCdéral,  la part  de  la SSR s'cst élevée  a 70% du produit net. 
soit  a 26204300 francs, dépassant ainsi de 764300 francs les estimations hudgétaires. Cc 
supplement  de rcccttes  a etC créditC Nt  icc  PJ'Tau dChut dc 1061  ct  p rt C ii c mptc  nouveau. 

Les ressources d'exploitation  de  la SSR pour l'excrcice 196() se  pr&sctitcrit  comme il suit: 

1. Quote-part dc Ja SSR au produit des taxes  de concession, seh  n 
budget 	 I 	25 440 000.  

2. Attribution spCciale  de 1'Ad mini stration  des PTT pour Ic service 
des programmes  de la télédiffusion 	 Fr. 	311903.— 

Total  des ressours  dexploitation provenant  du produit des taxes 
de  concession 	 Fr. 25751 903. 

La direction gCnCrale s'est vu attribucr pour les dCpenses communes  des  sociCtCs--memlircs  et  

pour Ics besoins  de son eXploitation UriC somnc de  3435000 Irancs. 
2328000 francs ont etC consacrés  a des charges communes, teiles quc (Iroits ctaiiteur, service 
des nouvelles, radioscolaire, Cchangc  de programmes, contribution  a des mesures sociales en 
faveur du personnel  de la  radio, etc. Les clCpenses d'exploitation de la direction gCnérale  eile-
méme se sont élevées ñ 918 000 francs. ConfcrmCment  au budget, un montant dc 1 106500 francs 
a etC attribuC au Service des ondcs courtes et une somme totale  de  102300 francs fut misc i 
disposition des trois sociétCs-membres sans studio. 
Les six studios dc radio  se sont vu attribuer un montant  de  20796200 francs, soit  1040500  fri-ies 
dc plus  que l'annCe prCcCdente.  Ces  tm ens financiers )nt ClC rCpartis cnrrc ks go nipes d'Cmct - 
teurs  comme  il suit: 

Berornunster 	44,5%, soit 9254309 francs 
Sottens 	33,0%, soit 6862746 francs 
Monte Cencri 	22,5,  snit  4679 I 45 francs 

La repartition CtLit ContorIne a  la  dC arrCtCc  par l'autoritC dc surveillance clans sa decision du 
17 septembre 1958, contre laquelle, cependant, piusicurs sociCtCs-membres interjetèrcnt recours 
auprès du Conscil fCdCral. Sc prononçant Ic 27 juin 1960, cette autorité Ccarta, comme on Ic 
salt, les recours fornés et la  dC <Ic repartition. teIle  q  u'cl!c avait CtC fixCc  r'  I'atitorjtC  de 
surveillance, reçut force de droit.  
En plus des ressources provenarit des taxes dc corlccssl(  n,  la  direction CnCiale, Ic 5crvice  
des ondes courtes, Ja télédillusion et les studios ont enregistrC des recettes supplCmentaircs 
d'exploitation pour un montant  de  166701 francs, ainsi que des recettes extraorclinaires  du  



C(  mptc  de  irotits  et  lertcs  pour Line summe dc 362101 francs. Conime  it  ressort  du tabktu 
ci-après, ics disponibilités dcsiincs i lixpli )itati()n de  1;l radii )diflusi( )n SC  sont 	u r 

; 26 22() 70 frtncs 

Solde  act it  de  

Part  aux  Aut res  
I*annéc prcct Total 

taxes de 
. 

recc;t'cs 
‚ 

dcntc ct rcccttes  
. exrraord,naircs  

des  rnovcii 
. 	 . a  dispost 

COflCCSSIOfl  d exploitati (in  du  cumpte pour  1960  
profits et  pertcs 

Total 25 751 903 166 701 362 101 26 280 705 

I  )lrcctl 	‚I1 	Cncrt!c  3 435 000 50 494 171 268 (G 	2  
ervicc  des  ondes courtes  1 106 500 3 040 7 799 1 	'117  3) 
ervicc  des programmes TD 311 903 6 000 - -  317  

LRG. IRG, CRR  102300 8350 8253  1189W."  

ocu/és membres avec studio  20 796 200 98 817 174 781 21 069 7  

9254309 50417 84483 9 38)  BEROMUNSTER  

3721 703' 8317 23927 2753947  Zurich  
Berne  2 574 203 34 575 32 358 2 641 136  
Bale  2958 403' 7525 28 198 2 094 126  

()TTENS  6 862 746 43 970 72 548 60T 	4 

3 204 498 11 610 50 342 326645"  Lausanne 
enève  3658248' 31460 22206 5711 	9111  

MONTE  CENERI  4679145 5330 17750 47i'2 223 

4679145' 5330 17750 4702223 Lugano 

()rchcstre  y  compris.  

I .t: C Ifl})tC dc protits Ct pertcs dc Li direction cnera1c presenle un solde actit dc  327 657  lrtncs, 

imputable  a  certains credits non uti1iss et a des recettes supplémentaires. Le Comité central a 
prévu d'attribuer cc solde actif, jusqu'à concurrence  de  320000  francs,  au fonds de construction 
pour le nouveau bâtiment  de  Ja SSR. Les versemcnts dans Ic fonds  de  construction réduiseni 
d'autant l'investissement  de  capital étranger; les intéréts sur capital  et les frais d'exploitation 
de la  direction generale peuvent ainsi étre maintenus  a  un niveau plus has et perrnettrc au 
studios  de  bénéficier  de  movens financiers  plus élevés. Conformément  a  la  p 	• tt  a Ji 
Comité central, l'excédent actif  de  7 637 francs semit reporte  a  compte flouvea  i I.  
Les comptes  du Service des ondes courte.s lernt ressortir un solde bénéficiairc  d,_ 1 322. 
francs, destine  a  alimenter le fonds  de  disposition  de  cc service. Compares  au budget établ - 
les comptes  de la  télédiffusion présentent un solde actif  de  9046.50 francs, leciucl  sera verc 
clans la reserve d'cxploitation  de la  télédiffusion. 
.Les dépenses d'exploitation  des studios se sont maintenues dans les limites des credits 
Des economies réa lisées  en cours d'exercice sur les frais  de  personnel  et les frais génrau %  
d'exploitation ont perrnis aux studios  de  consacrer  des sommes supplémentaires aux  pro,  

ratnmes proprement dits. Les rubriqucs programmati(ues,  Y  compris les orchestres radi ) 
phonicjucs, se sont vu attribuer un montant excédant  de  1 million  de  francs environ cclui dc 
Fannéc dcrnière; les possibilités  des studios en matière de programmes  sen  sont trouvécs 
accrues. 
\près compensation  des dépenses extraordinaires du compte  de  profits  et pertes, les resultats 
k- s crnlios font encore apparairrc un soldcac tif r tal tie 4 562 francs cc mont;lnt scr:t 



l  C&)1111)tC fl(  )U \(2W,  aprc 	t .VC111CIII  (Ie juteret  du  (.lj)t 41  S'  cud  ei  veien1cnt  

6 iid  de  rerve. 

‚\  lin 1960,  IL 11(  ituhre  de 	•( )flCeSSi )nrlaircs SCle\ -; Ut  t 128) 5(.  cc  tjffl  reprcscnle ,  c i1  ijiie  ;t  

'exercice précédcnt, unc augmentation  de 50256  abonnés. Lcs previsions  de  1957  iui ser-

virent  de base  a  l'établisserncnt  du plan  de financernent, ont été ainsi largernent dépassees. ( ) ii 

tublait alors sur Ic chiffre de 8000() abonnés  a  fin  1960 . 
I 'Administration  des VI'T  a  enregistré  en 1960  un montant  de  9912000  francs  a  ritre dc pr-

duit  des  taxes  de  concession -TV  cc montant excède  de 3412000 Irancs les recettes prévue. 

Le preiduit supplémentaire  des  taxes  (IC  concessu)n- TV  des  annécs  1958 a 1960  s'établissait  i  

7()32( 00 francs. Le 11 novembre  1960 ,  le Cnsei1 fédéral  a  pris une decision sur l'uti lisation de 

cette somme; il  a  répondu  au  vau exprirné  par  la SSR,  en  lui accordant unc part dc  70 ,  

sUit 3522465.15  francs.  Ces  movcflS fnancicrs sont destinés  a dünner a  la télévision les crc-

(lits d'eXpk)itatiOfl supplérnentaires dorn  eile a  un urgent besoin. Avcc ['accord  de  l'autorite  

de  surveillance, le Cornité central  a  attribué  a la  télévision, sur Ic montant supplérnentaire 

réparti, une somme  de  625()0  francs, destinéc  a  couvrir les dépassements  de  credits dc 

l'année  1960.  Le budget  de la télévision pcur I'année  1960,  étab li sur Ia base  du  message  du  

Conseil fédéral  du 9  juillet  1957,  évaluait  a 8,3  millions  de francs les ressources financiêrc 

nécessaires. Ce montant devait étrc couvert  par  Ic produit  des  taxes  de  concession,  la contri 

buti.on verséc  p r  I '  \ 	citi  1 	des  L'cIItelJ  r  dc  j u  rnaL1\  Lt  Li  t  rai'lc  du  prT  e  ncnt  i  

( ;( nfédération.  
1  cs dépenses d'expluitatiun j)uur l'exercicc  s  )Us rev uc s'ctiLdissei  a  9 2741 it R.I traiic, dcp.i 

¼flt dc  9740()()  francs Ic credit  initial.  (iràce  a  I'attribution  du  rnontant  de  625000francs, prove-

iuflt  du  produit supplémentaire  des  taxes  de  concession,  et i divers  appoints, le dépassement  du  
credit scra couvert jusqu'à concurrence  de  77()()0  francs; cc rnontant  a  été porte  au  comptu  
du  profits  et  pertes. Les frais  de personnel urn excédé de  60000  francs ie montant budgeté. Cc 

lassernent est dü  a  l'engagement,  au  cours  de l'année 1 960  délà, de collahorateurs pour le 

litur service  des  programmesTV  du Tessin.  Les dépenscs générales d'exploitation ont  p1.1 

et  re maintenues dans les limites  des  credits alloués. Aux dépenses supplémentaircs figurant 

( )uS certaines rubriques, correspondent  des  economies réalisées SOUS d'autres rubrk1ues. Dans 

lC' frais directs  de programmes figurent ics dépenses entrainées pour le programme  en  languc 

ullicnne ainsi que les dépenses supplémentaires pour les programmes  en  langues allemande  et  

trançaisc; ccs dépenses supplémentaires sont dues  au  renchérissement général de la produc -

I h  )fl,  a  l'amélioration  des  programmes,  a  l'utilisation  de  nouvclles sources programnlaticjues. 

etc. Après passation  des écriturcs ordmatres de régularisation, les comptes  du  service  des  

prugrammes -FV  font apparaItre un solde passilde  Fr.  2006456.98,  dans  1e1.IcI est compris le 

nontant de  Fr. 1 931 451.80,  représentant Ia tranche prévue dans Ic  plan  de financemerit pour 

'uxercice  1960 du  prêt contracté auprès  de  la  Confédération ainsi  que les intéréts citis. 

Lu resultat d'exploitation  interne  effectif accuse un dCpassernent  de Fr. 75005.18.  Cc montant 

era porte  a  compte  nouveau;  il doit Ctre arnorti  par  Jes movens financiers figurant  au  budget 

dc l'annCe  1961.  Le bilan fait  6tata part Ic sokic passif de  Fr. 2006456.98  de l'exercice sous 

revue, d'un report passit de l'anncc rccc(le111u du  Fr  . 	1T5 	s  it ;u.l  t  ual liii '(  hic p'  
dc  I r 	I 2 I 	in l)(it I 



Budget 1961  

/?iJ;fi  

	

tn il 	iic I   [I ( 	aiidiurs 	umi  a  La  ta\c  du  cuii- 

(TeSSIOfl atteindra Ic chitire  de  14746(R) t La  fin  de  I'anntc  1961 ,  cc iui  représente  par  rapport  A  
scptcmbrc  1960  un aCCrtflsScrneflt  de 440(H)  abonno3s environ.  I 1  cst permis  de  penser c'ue ces 

CStifltti()flS SCtOflt dépassécs ,  en  raison  de  I'intensification  au  cours  de  ces prochains mois,  
(IC  la  campagne menéc contre Ics aucliteurs clandestins.  
I .e  produit brut  de la  taxe  de  COflCCSSIOfl est évalué  a  37945()0() francs.  Sur  cette somme, un 

montant  de  500()0  francs est destine,  comme par  Ic  passé ,  a  alirnenter Ic fcnds commun  de  
déparasitage PTT/SSR. 
II reste un montant net  de  3789()()()  francs  a  répartir  entre  1'Administratft)n  des PTT et  Ia  

SR  dans Ia proportion  30','. ,,', :  7()".  Cctte clé  de  repartition  a  été arrétéc  par  le Conseil 

tedéral dans sa séance  du 30  mai  1958;  eIle est valable pour les années  1959 a 1961 y  compris.  
['Administration des  PTT se voit  attribuer  11368500  francs, soit  468500  francs  de  plus  que 

Fannéc dcrniêrc. Le revenu présumé de  Ia SS  s'élève  a 2652650()  francs; ce montant  repré-

'cnte,  par  rapport  au  budget  1960,  unc augmentation  de 1086 500  francs.  En plus de  sa part 

lux taxes  de  concession, Ia SSR reçoit, co rn mc  par  Ic  passé,  un supplement dc  1  franc  par  
dl)Oflflefl'Leflt-TD pour l'exploitation  des  programmes  de  Ja  télédifiusion, Soit Un montant  de  
335000  francs, supéricur  de  21 500  francs  a  celui  de 1960.  
Co rnrnc I'année dernière, Ic budget  ne  prévoit  pas dc verserncnt  au  fonds  de  reserve generale 

pour  1961,  puisue cette reserve  a  maintenant atteint  3  millions  de  francs, montant  que  Ic 
(:()nscil fCdéral estirnait souhaitahlc.  
La  totalitC  des  ressources d'cpIoitation  ?i  disposition  de la  SSR pour  1961  s'élève ainsi  a 
26 526 500  francs.  
I .a  direction generale disposcra  en  1961  dc  942  I)OU francs pour SOfl exploitation, soit  66 500  
irancs  de  moms que l'année dernièrc. Un montant  de  2422300  francs cst nécessaire pour  faire  
$__Lce aux obligations  interessant  I'ensernble  du  pays. Figurcnt  en  particulier dans cette Somine 

les versernents aux sociCtCs  de  droits d'auteur  (14220(g)  francs),  a  l'industric  du  disc1uc  
(103001)  francs),  A l'Agence tCICgraphkue suisse pour Ic service  des  nouvelles  (240000  francs), 

Ics dCpenses fl( ur  la  ra(li(  )st(  lairc  (1 00000  francs) ,  ainsi  que  les clépenses pour les organes  (IC 
la  SociCtc.  
11a  part  du Service de 	nks Co(IrtC i 	lix(c  a I  10 1200 Irancs.  

1 a  part atrribuCe aux trois sociCtCs membres sans studio (ORG.  .1  RG, CRR) sckvc  t 10563(1  
Irancs, soit  3350  francs  de  plus  que I'annCc dernière; cc montant doit  &tre  dCduit avant  la  
repartition  des  movens financiers  entre  les studios.  
11  reste  -A ]a  disposition  des  six studios dc radio  21895 650  francs, sUit  1099 450  francs  de  plus  
clue I'annCc prCcCdcnte.  La  repartition  interne des  ressources financiêres  de la  SSR  se  lent  
U  )ItI( )rniene1it  1 la  decisi fl ci-aprS,  a  rrtét fl:r Ic ( TiIitC central Ic  23  scptenibre  1960:  

1) 1\  ciii cite duiluits dc  12 ( ) t], ' ic-part dii 	t  dutt  des  raxc (Ic cnccsi  in  rauluiph ( njucs 

attribuCe  a la  SSR:  

a) les dCpenses atkrentes  it la ( irect un gCnCrale  
b) les dCpenses communes nCcessitCcs  par des  ttches qui intCrcSsent l'ensemhlc  du  paYs  
c) les dCpenses  du Service des  uncles courrc  
(1 )  les versements aux fonds  de  reserves obligaroircs  
c ) la  part aflrente aux sociCrCs niembres sans studiu. 

Le solde est rCparti commc  mit  entre  icc tr(is gr upcs narii riaux  

a)  Beromunster 	45), 
h)  Sottens 	33 1'  
c) Monte  Cencri  22  

Beromunster  Sc  voit ainsi aurihuer  9853 043  francs, suit  598734  francs  de  plus  qu'en  1961  
Sottens reçoit  7225565  francs ou  362819  francs  de  plus  que l'annCe dernière.  La  part  de Monte  
( ;cneri s'Clêve  a 4817 042  franc\, Tnint ant represcutant  a  nc atucmcntat  a in  dc  I 3 9  iranes  

par  rapport  a  l'annCe dernièrc.  
La  nouvelle dC  de  repartition arrétec  p'  Ic ( anflilc central n'a fait  i  hjct d'aueunc 0)01cc-

tation dtirant Ic dClai  de  recour.  File  met fin aux dissensions dCsagrCables c1ui opposèrent Ics 

sidjetec titembres durant  5  ans.  



Lc budget  a tt ctabli sur Ia base  du plan  dc Imancement lui ttit partie intégrante dc notre 
contrat d'c rnprunt  passé  avec  la Confédération. II prévoit pour  1961 des  déperises s'é1cvtnt  3 

T  niIl  n  lc Ir:iiic. (Tc1kci (lc\' niknt  t  rc flnanccs  c Ja  niiinirc uivantc: 

RiH 	\cflLfl 	du 	i1cic1 

(!L 	nn1:nts évalués  en 1957) 
	

1'r. 3 5)O  lit' 

ni riRiii 	 \ssociation suisse  des  éditcurs  de journaux 	Fr. 2 000  Üt 

l'n1t  de  Ja Confédération 
	 Fr.  1200  0 (1  . -  

L iiuiLc  du  Conseil fédéral  du 9  juillet  1957  estimait  a 80000 Ic nombre  des  concess!on'  
TV a  fin  1960 et a 100000  l'effcctifà fin  1961.  On dénombra  en  fait  119127  abonnés  a  tin 
)ctobre  1960.  Dans  Je  budget  de  Ja  Confédération. I'Administration  des PTT  évalue  a 1780') 

IC  nombre  des  concessions  a  fin 1961.  Ainsi,  se  trouvent iargement dépassécs les prévision 
11cic11es  de  1957. En 1958 , l'accroissemcnt considerable  des  abonnés OOUS  a  valu une recette 
upplémentaire dc  0,3  million dc francs  en  chiffre rond.  1n 1959,  cette méme recertc s'est 

Llevée  a 1,3  million  de francs; poor  1960,  on peut J'évalucr  au  minimum  a 2,8  millions dc 
Irancs.  j  fin  1960,  ces recettes supplémentaires atteindront pour le moms un  total  de  4,4  nit!-
ions  de francs, montant que PAd ministration  des PTT a  constitué  en  reserve jusqu'à ce jour.  

I e  message fCdCral  du 9  juillet prCvoit que Ic Conseil fédCral doit  se  prononcer sur l'utili-
ation  du  produit supplCmenraire  des  taxes  de concession  TV.  Le Conseil fédCral  a  pris une 

decision  a  cet egard le ii novembre  1960 .  II s'cst également pr000.nc6 sur  Ja  c 16 de rCpartitit  n  
.ipplicable  au  produit  des  taxes  de concession prCvu dans  Je plan  de financcilictit dc  I u r 

es  annCcs  1961 1 %3. I a  ticcistoti  (IU  ( ottcil iCdcral  a Lt  tenetir  sui\  ink: 

• Lc montant  du  pruduit suppkncntairc  des  taxes  de concession 'iV, constituc  en  rCservc  
par  les  PTT  durant les annCcs  1958/1960,  sera rCpartientrelaSociCtésuissederadiodiffusion 
ct tClCvision  et  les  PTT  clans  la proportion  70%  :  30%.  

.  La  SSR reçoit le  70% et  les  PTT  le 30% du  produit  des  taxes  de concession  TV  prCvu 
dans Ic message fédéral  du 9  juillet  1957 pour les années  1961/1963.  Le Conseil fCdéral  u  

prononcera avant  la fin de l'annCe 1962 Nur  Ja  repartition  du  procluit supplCmentaire  des -  

(1it(" 	t\c' Lilt  tu  lit SR eh  lcs  PTT. 

ut'  a  hase du  taux dc repart ith  in  prCcité,  In  SSR rcccvra  au m  ittis  3, 1  huhn  als  de trancs  :1  
litre  de procluit supplCmentairc des taxes de concession TV pour les annCcs  1958/196 0 .  

D'cntente avec 1'autnrt 6. de siir'eiIIancc, ces movens financiers supplCmentaires  sen  hit 
titi lisés  comme  suit  

0 ,625  million  de Iraucs pour couvr!r les clCpenses supplémentaires (Ic  1 90 ) 
I,222 	 lltotis .Ie hi'anc' :i I IV( dc credits supplCnuentaires pour  1001.  

I •e  lirCt dc  In  LoniCdCrati()n  scra mis  3  ci )ntrlhut:R)n  POUr un flioflt'aflt interieur dc 0 ,23  niihhii  11  
de francs  a celui prCvu a l'Cpoquc. 
I  .cs credits supplCnientaires  de  2,222  millions de francs, qui dépassent  Je  montant prCvu dans 
Ic  plan  de financcment de  1957,  portent Ic lmdget dc I'exercicc  1961  de  8,700  millions  de francs  
3 10,922  millions  de francs.  Des  moyens financiers supplCmentaires, d'un montant  de  1 2200t 1)  

francs, sont néccssaircs pour Ia misc  en  exploitation  du  car  de reportage  du Tessin.  Confornu-
i'neflt aux decisions prises  par  I'AssemblCe generale  de la SSR Ies  24/25  mai  1957,  Ia producti  in 

des  programmes  TV en  langue italicnnc devait commencer  des  que serait atteint  Je  chiffre  du 

50000  abonnCs. Le car dc reportage  du Tessin  sera mis  en  service  au  debut  de l'annCe  19( 

I es  credits d'exploitation nCcessaires doivent Ctre  disponibles a  ccttc  date,  si l'on veut entr 
prendre  la production programmatiquc prCvue.  
En  \ru e  de satisfaire aux exigcnccs  du  fCdCra lisme, un montant supplémentaire dc 1821 ( iii 
irancs est prCvu  au  budget pour l'extension  du  serv ice  des  actualités  nationales.  
tin montant  de  820000  francs est prévu pour couvrir Ics frais supplCmentaires  des  pr r.ului:es  

TV  dc Suisse alCmanique  et  de  Suissc française, frais causes  par  Ics revendicat:i  ins  accrues dc' 
•ibonnCs,  In  concurrence Ctrangêre  et Ic renchCrissement de la production. 



Lcs  d6penses de la SSR sIvcnt pfllr  1061 a 	 Fr. /0 922 000.  -. 
F,lIcs seront lriancées  par: 

Lcs rccettes provenant  de  la taxe  de concession  TV, contormmcnt flux 

estimations  de  1957 	 Fr. 5 500 000.- 
Le montant  disponible  du produit supplémeutaire  de Ia  taxe  de con- 
cession  TV pour les années 1958/1960 évalué  a 3,1 millions  de francs, 
dont  a  déduire 62500() francs, pour les dépenses supplémentaires de 
l'exercice précédcnt 	 Fr. 2 475 000. - 
La contribution  de 1'Association suisse  des éditeurs de journaux 	Fr. 2 000 000.- 
I.e prêt  de  Ja Confédération 	 Fr. 	947000. 

Lc 	 suppk11kntllrcs, par rapj )Vt  I  I':innée 1960, sc préscntent COTlifliC Suit ROUT Ics 

dif-Irents comptes:  

I es frais  de personnel excédent de 1040000 francs ceux de l'exercice précé1ct, c1>nt 4922 000  

francs sont attribués  au Tessin, 57000 francs consacrés aux augmentations annuclles regie-
mentaires  et allocations pour enfants,  24000 francs aux promotions  et augmentations extri-
(I)rdinaires. Le budget prévoit Ufl credit de  236000 francs pour  la creation de nouveaux postes. 
\ ces montants s'ajoute un credit supplCmcntairc de  130000 francs destine aux aides tempo-
raires  et permanents. Aux nouveaux credits attribuCs  au Tessin,  il. Convicnt encore d'ajouter 
Un nlontant supplCmentaire de  60000 francs pour les prestations sociales. \u  VU  des expé-
riences faites juscu'ici et aim d'accroitre  la production filmée, Ics credits pour frais de dCplace-
ment ont été augmentés de  40000 francs. 
Un credit supplCmentaire  de  521 000 francs a etC prévu au budget pour les frais génératix 
d'exploitation, ceux du Tessin v compris. Ce credit est consacré plus particuiièrement  a l:  
couverture  de frais  fixes supplCmcntaires, tcls quc lovers d'immeubles, assurances, amortisc-
iicfltS et intCréts sur préts destinés au financement d'imrnobilisations. A cUes seules, 

rubriques riCcessitent tin credit supplCmentaire  de  374000 francs. Ii faut en outre compter 
aVCC u.n supplement  de dCpcnses pour Ic materiel technique de programme  en relation avec Lt 
misc en service d'appareils enregistreurs magnCtiques, les frais accrus de courarit et  de taxes 
tCléphoniqucs et les frais d'entretien  plus élcvés occasionnés par les installations tcchniqu 
et Ic parc automobile. 
Un credit supplémentaire  de 1062000 francs  a été prCvu pour les frais directs  de programm, 
dont un montarit de  485000 francs est consacré aux honoraires, frais  de clCplacement  et prc 
rations sociales pour les collaborateurs et artistes. Les droits d'auteur nCcessitent un cré lit 

supplémentaire  de  145000 francs.  Un montant de  431 000 francs est en outre destine  a  couvrir 
les autres frais directs  de programme tels que location de lignes, location de films, pellicules  
et frais  de copie. Urals d'expCdition de fllms, ainsi c'ue frais  de dCcors et Urals accessc!rc dc 
coctumc  et autrc'., 



COMPTES  1960  



Comptc  de la  Societe stiisse  de  radiodiffusion  et  tClCvision 

Conlptv 	Budget 	 C(0 11 I P  
1959 	 1960 

Total  cics dCpenses d'exploitation 

l'ti•t 	dc 	Li 	Iirectin 	nruIc 	pr(1uIt 	dc 	l:t 	taxc 

concession  
Rirt  du service des ondcs courtes au produit  de  Ja taxe 

de concession 
Allocations aux sociétés  regionales avec studio  
Allocations aux sociétés  regionales sans studio  
Service des programmes  de Ia télédiffusion 

Jdf//t (IRS rcce//e.c  

Total des  recettes d'exploitation  

25 701 085.70  

3 956 460.-  

1065540.- 
19755700.- 

102300, 
294529.- 

526 556.70 

25759500.-  

3435000.- 

 1106500.- 
20796200.-  

102300.-  
319500.- 

26  08-1655.81  

 343 	()ll(. 	- 

1 106 500.  
20 796 200.  

102 300. 

317903.  - 

326 	2.X5' 

25  701085. 70 25759500.-  26 084 655.83 

Part  de la SSR  au produit  de  Ja taxe  de concession 247800(0.- 25440000.-  25 440 00(). 
Part supplémcntaire au produit  de  Ja taxe  de concession 

de I'annéc précédente  626 556.70 326 	32.4 
Part du service des programmes dc Ja tClédifiusion au 

produit  de la taxe de concession 288529.- 313500.-  311 903.  

indemnité  de redaction de Ringicr & Cic pour la tClC.- 
diflusion  6000.--  6 0(10.- 6 1100. 

\ crscmcnt 	u  ftmds dc  c 	u't ruct 	si li it dccisii it dc 
crnbkc génCralc  du 5  juillet  1960  (voir compte de pertcs  er  



Compte  de la  Direction generale 

Conipte d'exploitation 
(ompte 	 J3udgct 	 (omptc  

1959 	 1960 	 1960 

Total des  dépenses d'exploitation  

lkpenscs généraics stir Ic  plan  suisse  

Tniis €/ 	/'rüg;im' 

 

3 987 036. 14  

2 567 271.97  

3435000.- 

2426800.- 

 3 485 494.63  

 2 328 159.95  

1887253.30  2050000.- 1980957.05  

Redevance 	La  SUIS\  896546.- 966000.--  965 449.2()  
Redevance  au  BIEM  350 871 .40  360000.-  375 836.35 
Industrie du  disque  218 996.55 219 000.- 167 496.20 
Service des  informations  (ATS)  240000.-  240 000.-  240000.- 
Allocations de la  caisse centrale  42 589.50  50000.-  47 070.30  
Radioscolaire  100 976.75  100000.-  99 229.90  
Dépenses décidécs  par  le Comité central  29 940.75  100000.-  78 587.90  
Ichange  de  programmes avec l'étranger  7132.35 12000.- 7287.20  
Frais  divers  de  programme  2( 0.-  3000.- - 

Frais  de  bi  .coüété  680 018.67  376800.-  347 202.90  

Assembée generale  28 733.40  30000.-  20 954.10  
Lomité central  44 010.15  46500.-  45 134.90  
:omnissions  du  Comité central  19769.10  10000.-  16950.15  

ITonférences  des  djrecteurs  3075.05  5200.-  3251.15  
Lommissions  des  programmes  16 514.25  22100.-  16 644.9()  
:\utres commissions  8866.05 13300.-  14 533.65  
()rganes  de  la  Caisse-pension  11 768.60  12 800.- 13788.95 
Union  européenne  de  radiodiffusion  50 772,20  60000.-  48 065.20  
;ontributions  de la  société  a  la,  Caisse-pension  460276.- 114000.-  107 129.45 

Nouveau  bâtiment  de  la  SSR  34313.55  60000.-  56 240.30  
:\utres frais  de la  societt  1 920.32  2900.-  4510.15 

11  



Direction giira it' 

( tflj)tc 	 Hudgct  
I 5o) 	 1 960   

928 443.73 1 008 200.- 

668 056.80  715100.-- 

625  524.80  665 100.- 
42 532.- 50 000.-- 

260386.93 I 	293 100 

78 656.21  93400.- 
3580.14  5000.- 

42208.65  49700.- 
689.60 1000.- 

66313.33  68400.- 
20 504.90  25600.- 
48434.10  50000.- 

491 320.44 

I)pcnsc  (IL  Li  (hi-cction generale 

l'tiiteiiiii 	et  prestatiu1i 

\utre frais  de  persnnnci 

tdiiiinit  rat  ik 

lrais d'entretien  divers 
\Iatériel 

ssurances, taxes  et droits 
I .overs  et  frais 
:\ m.ortisscmcnts 
l)épcnscs  du service (l'information SSR 

I 	deiit  des  i'd/is  du  compk d'ex/il (ii/zthEI  
I  rur'ort au compte  de  pertes  et profits) 

It)(t)  

917 800 .99  

1 	/  c/2( 

11 4f  

2S ) 6-J(. 

')2 82.  )(  
2701.8.1 

47849.1 
718.5 

67  111.7 8  

24 990.82  
4444.2tl 

1319 	 )  • ( i 

Total des  recettes d'expioitation 

Itt't (Ic I.i 	!irec ti ii 	t 11 e'1'alC iU  1) I_(  )(lliit  (IC  Ia  taxe  ( i c  

('I  )flCCSS1Ofl  

I iu.éréts sur avoirs en banc1ucs 
liitéréts sur préts 
\ utre rcccttec d'c'xpinit:irion 

	

3987 036.14 	3435000.- 

	

3956460.- 	3 435 000.- 

	

26 168.24 	-  

	

1723.20 	-  

	

2684.7(1 	-  

3 485 494.63 

3435(100.-- 
47  821.4' )  

1011.0;  
I (62.  15  
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I)irection géneraic 

Compte  de  pertes  et  profits 
'flhI,t(: 	 Budget  

	

196() 	 1960  

Reccttcs  

Interets sur utrcs  
Produits sur ventes  de  valeurs d'établissemcnts  
Prélèvement sur  des  reserves  
(ntributions  de  journaux, etc.  
\utre. recettes  

(  )I(1& 	actit 	i 	tin 	I 95, 	rc1. 	1 9o) 

	

ihc ic  (c I/CS gi 	im '// 	i'tX»/I!Ilri/I  

1 544 344.93 

67 552.65 
1962.50  

370000.—  
1(1) 978.25 
65088.15 
10 886.24  

1 017 877. 14  

126000.— 

50000.— 
-  

- 

to 	 ()().—  
66000.— 

-'  

- 

737 554.07  

74 579.3k)  

390.- 

I 570.-
82643.15  
2085.08  

566 28(). 54  

Dépenscs  154-1344.93  126000.— 737 554.07  

Amorussernents extraordinaires  703.15  - 
 1498. 1  

Autres charges extraordinaircs -  61  (JOfl.—  16666.  
Versernent  a ]a  reserve d'exploitation SSR  1126 556.70  - 

Versement  au  fonds  de  reserve special  du CC 65000.— 65000.— 65 0))).  
Versernent  au  tonds de  construction SSR  350  IX00.--' -  26 	3  

iIt/t ac/if  1959,  resp.  1960 2085.08 -- 2Th 	 -7 	-7 
 

tihs.ui  ui du 	idc  actif  sclufl dccisi ul dc I'Asscnihlce gcnc 
r.de  du S  juillct 	1960.  

IN 



Bilan  au 31  décembre  1960  

Actif 

( d1SSC 

letitcs Caisses 
(:h&lues postaux 
Banques 
1)ébiteurs 
\ctif transitoire 

Titres 
Prts  et avances 

fl'1ptC cI'etablissement:  

Terrain, 1,âtmcnt 
\ lobilier 
\ mortissement cflèctué 

\ lachines, appareils techniques  et d'cnrcgistrcmcnt 
:\rnortissemcnt effectué 

Machines, apparei Is techniques  et d 'cnrcgistrerncn t 
de la télédiffusion 

\ inortissement effectué 

Installations 
\ mortissement effectué 

Voltures  de reportage SOC 
.\rnorrissement effectué 

l3ibhothèque  
A mortissement eflèctué 

\Iatériel  de bureau 
\ mortissernent effectué 

Compte  de  C(  nstruction  

Fr. 	4315. 
Fr. 	350. 
Fr. 	28719.71 
Fr.  1518450.54  
Fr. 473.91 1  

Fr. 643556.6" 
Fr. 2655703.- 
Fr. 31 11.7(' 

Fr. 923 373. 
Fr. 220 895.50 
Fr. 147387.31 	Fr. 7.3508.1) 

Fr. 	17 117.30 	Fr. 	4 23 )•t)5 

Fr. 	407. 
Fr. 	 - 	Fr. 

Fr. 20202. 
Fr. 20013.35 	li.  

Fr. 16504.38 
Fr. 	'16 503.38 	Ir. 	I. 

Fr. 191741.55 
Fr. 129077.- 	Fr.  02 t4.35 	Fr. I 177 6334 

Fr. 7133 052. 0 4 



Bilan  au 31 décembre 1960 

Pass if 

(rcanciers 	 Fr.  
Passif t.ransitoirc 	 Fr. «71 074.21) 
Fonds de disposition  des sociétS regionales  et  du S( )C: 

Radio  Zurich  F,  r. 90 490.95 
Radio Berne Fr. 43 990.90 
Radio  Bale  Fr. 88 824.25 
Radio Lugano Fr.  148000.— 
SOC'  Fr. 102 661.82 	Fr. 	473 967.92 

Fond, dc reserve central present par Ia conccssion  
Fonds  de reserve special  a  la disposition  du CornitC central  
Fonds  de Construction  
Reserve pour mcsures  de consolidation de  Ja Caisse-pension 
Reserve d'exploitation SSR 
Reserve d'expioitauon pour huts spCciaux (tClédiffusion) 
Reserve pour tâchcs spCciales du SOC 
Fonds de compensation pour pertes sun cours  de titres  en portefeuillc 
Solde actif  de ki SSR  

Fr. 500 000. - 
Fr. 296476.15 
Fr. 1 476 752.85 
Fr. 59468.90 
Fr. 2 974 690.70 
Fr. 157 145.20 
Fr. 16666.—
Fr. 128185.—
Fr. 327 637.07 

Fr. 7 133 052.04 
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Total des  dépenses l'exp1oitation 

Frais  de  personnel 

Coinpte d'exploitation  

Traitements  et  prestations sociales 
Autres frais  de  personncl 

( MI 
1,  tc 13ud..ct ( 	 •  

1959 1960  1 96e  

1068560.70  1 106500.- I 	I1 9  .tu.tu  

621 381.55  691500.-  ö4 

598 002.70  665950.-  660 136.95 
23 378.85 25 550.- 24  - (.P. 7 5  

(oinpie  du Service  siiic  des  ondes courtes 

181 911.70  191300.- 

39  172.70  39100.- 
17  445.75 16 500.- 
63 382.50  70500.-- 
3871.60  4000.- 

41 936.75  44400.- 
16  102.40  16800.- 

246970.62 
	

223 700.- 

Frats ucncraux d'exploitatiuri 

Irais administratits 

Frais d'cntretien  divers  
\  I  atériel 

ssuranccs 

I.oyers  
\ niortissemen tc 

Frais directs  de  programme  

1 	59.6 

35600. 1 ( ) 
12 709.84 
72 006.21 

3 953t) 

46206.  
15 383.5 

I  lonoraires  et  frais 
Prestations sociales  en  faveur  des  collaborateurs 
:\utrcs frais directs  de  pnramme 

i/es ue'c I/ti du top/t dt:c/Ii/iiiiiii 

(Rc1 ( )rt  au  cornptc  de  pertes  et  prt1ts)  

211 928.95 
16843.10 
18 198.57 

18296.83 

192 500.-
15000.- 
16  200.- 

201 025. 
15494. 
14 987.9 

Total des  recettes d'exploitation  

Part du Service  suisse  des  ondes courtes  au  pruduit  de  
la taxe de  concession 

\!Iucation supplémentaire sur Ic produit de la taxe de  
(()nccssion 

\ utres recettes d'expluitatiun 
Recettes provcnant  de  \'entec 

1 068 560.70 

1 065 54(1.- 

211.- 

1106500.- 

1106 500.-. 

I I 1)9  :  10 .61) 

I 1 06 5(). 

I y;  1 . i 

.)i  



Service  suisse  des  ondes courtes 

Compte  de  pertes et  profits 	
Cptc 	 Budget 	 Compte  

1959 	 196() 	 1960 

Recettes  

Produu sur ventes dc valcurs d'établissement  
Pr6l6vement sur  des reserves (fonds  de disposition) 
Autres recettes  

iecedeiii  des  reed/es  du  romple d'exploitation  

18592.18  

60.— 
- 

235.35 

18 296.83  

-  

-  

- 

- 

-  

15282.87  

240.- 
- 

7799.35 

7243.52  

Dépenses  18592.18  -  15282.87  

\'erscmcnt  du solde actif au fonds dc disposition 18 592.18 -  15 282.87 



Coitij,te  du service des programmes de la Télédilfusiozi 

Coinpte d'exploitation 	
l3udgct 	 (  

1959 	 1960 	 1960 

Total des  dépenses d'exploitation  294529.- 1  319 500.'  317903.- 1  

I  ij 	dc p(.N 	nn.:1 

 

114659.35  109 510.-  

Iraitements  et prestations sociales  111 993.30 105 210.- 11J4 71.3.65 
\utres frais  de iersorme1 2666.05 4300.-  3 

Frais généraux d'exploitation  17 559.05  27550.-  1 7 	339  

Frais administratifs  8353.85 13000.- 8  56 1 .6  

Frais d'entretien  divers 129.10 600.- 206. 0 3 
N ateriel 1992.- 5900.-  1 867.95 
\ssurances  26.60 50.- 26.W) 

I .oyers  7057.50 6500.-  6 445.65 
;\mortisscrncnts -  1500.-  146. 

Frais directs  de programme  120 295.80  131000.-  132 209.95 

lionoraires ct frais  120295.80  131000.-  132209.95 

des  rece/Its  du  co/lip/c d'epJoitation  42014.80  51440.-  of) 48ô.50 
(Report au compte de pertes et profits) 

Total des recettcs d'exploitation 294 529.-  319500.-  317 903.- 

Part. au  produit dc  la  taxe  de  concession TD  288 529.-  313500.-  311 91 1 3.- 

Indemnité  de  redaction de Ringier & Cie pour le ser- 
vice  des programmes de  la télédiffusion 6000.-- 6000.- 6  ( (R). 	-  

:kn 	Jc 	iucnc 	dxp1.iLtti •TJ 	 ticltis.  
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Service des  programmes  de la  Télédiffusion 

Conipte  Je  pertes  et  profits 	
I  fmptC 	 I3udgcr 	 ( ompte  

1959 	 1960 	 1960  

Recettes  

»xcéde,;t  des  reelles  du  comple d'exploitation  

42 014.80  

42 014.80  

51440.—  

51440.—  

60 486.50  

60486.50  

Dépenses  42 014.80 51440.— 60486.50  

\rcrseliIeflt  .i  I it  rcSer 	e  d'exploitatiuii 	hUES 

spéciaux  42014.8()  5144C).—  60486.5() 

‚9  



Compte  des studios 

A.  Compte d'exploitation 

Zurich 	Rerne  

Total des charges d'exploitation 3730859.25 2608 779.36 

Soclétés- iieiiibres  Sims  studio - - 

C7'arges d'exploiiaiion  des  studios  3 7.30  859.25 2 608 779.36  

I: ra j s  de  personnel  1047517.15 1 149 428.2H  

1 015 370.20 1108442,90  Traitements  et  prestations sociales pour le personnel  
.\utres frais  de  personnel  32 146.95  40985.30  

J: ra j s  généraux d'exploitation  366 621.98 440 482.65  

l: rai s  de  la  société  12 817.15 18222.- 

Frais administratifs  57962.30 49924.33  

Frais d'cntretien  57285.73 47471.65  

\iat6riel  105 573.12 104 918.04  

\ssurances  8646.94 8546.- 

I  .oyers  et  intéréts  du  capital  39 ((45.24 100 153.58  

\mortissernents  85291.50 111 247.05  

1T I.ai s  directs  de  programme  

I  i.onoraires  et  frais 
Irestations sociales  en  faveur  des  collaboratcurs  et  artistes 

\utres frais directs  de  programme 

Divers  
)rcbestre radiophonk1uc 

(.:htir radiophonitjue  

I; .\Cé(Iellt  du  pI'Odllh/  du  couple if epIoiiatioi:  
(Report au  compte  de  protits  et  pertcs) 

Produit  de  l'exploitation  total 

\ociéiér-memhres sims s/ui/b 
/'i'oduiit d'exp/oiia/ioui 1/CS studios  

laxe  dc concession: attributions ordinaires  
laxe  dc concession: attril)utions supplémentaircs  

I  ntéréts sur avOits  en  ban q ue  
I  . ycrs 
Recettes pi\'cnant  de  droits d'entrée 

kcccttcs pro\cnant dc ventes 

Reccttcs pro\enant  de  communicauons  au  micro 

\ utres produits d'cxploitation 

Lxcéden/  des  chauges  du  co/i/pie d'e.xploitiition  
(Report au  compte  de  profits  et  pertes)  

	

2255 281.22 
	

986626.9-  

	

995 240.10 
	

865  1.24.81)  

	

22 871.20 
	

14654.90 

	

50 765.92 
	

78  501.8'  
2989.75 

1141 218.10 

	

45 185.90 
	

25 355.63  

	

6/438.90 
	

21f /.  -;'.i 

	

3730 859.25 
	

2 608 779.36 

	

3 730 859.25 
	

2 ()S "T'}, 5, 

	

3721703.- 	2574203. 

	

2230.53 
	

4045.4( 

	

4737.50 
	

23 008.' H 

5908. - -,  
44. IH  

	

1350.- 	I 5'- H. 
838.22  



\Ini. ( .cnuii 	I 	t,t1 dc'. c1iii. 
ft 	 t 	I 	 1.usannc 	 (cncvc 	 total 	 Lugano 	d'cpIoirtiuu  

2 967 130.13 9 409 068.74 3 216 108.84 3 689 708.35  6905817.19  4684 4T9.05 20 999 361.98 

/02300.-  - -- - -  102300.--- 
2 967 130. 13 9 306 768.74  3216'108.84  3 689 708.35 6 905 817.19 4 684 479.05 20 897 064.98  

31 507.34 --  3 228 452.69 1 035 987.70 1 033 750.90 2 069 738.60 1 094 062.10 6 392 253.39 

I p00514.25  3124327.35  1 009 187.30 1 011 140.60 202(1327.90  1062 966.90  6207622.15 
30993.09  104125.34 26800.40 2261().30 49410.70 31095.20 184631.24 

-_550769.81 1357874.44 502530.74 567333.17 1069863.91 31()673.16  2 738 411.51  

22()71.10 53110.25 19411.15 12680.65 32091.80 15975.70 101177.75 
958.87 176 845.50 89 373.52 83 612.76 172 986.28 51 057.28 400 889.06 
441.67 177 199.05 48 941.53 60 191.97 109 133.50  30 828.23 317 160.78 

12) 741.24 340232.4() 115067.03 128967.20 244(134.23 140716.63 724983.26 
11484.-  28 676.94 14 238.40 16 343.35 30 581.75 6 970.35 66  229.t)4  
89 664.68  2-78863.50  91 819.33 90 721.91 182 541.24 42 733.50 454 138.24 

156 408.25 352 946.80 123 679.78 174 815.33 298 495.1 1 22 391.47 673 833.38 

1288574.54  4 530 482.73 1 634 879.40 2 044 733.48 3 679 612.88 2 627  113-69  10 837 209.30 

828 156.86 2688521.76 1 189254.13 1 167740.85 2356994.98  1446 338. 28  6491 855.02 
14419.05 51945.15 79017.- 5157930 130596.30 67829.85 250371.30  
15 259.20 204 526.99 174 587.71 149 251.28 323 838.99 140 495.05 668 861.03  

-  298975  --- - -  3145.80 6135.53 
37739.43  1511957-53  192(1)20.56 676 162.05 868182.61 771 059.23 3 151 199.3T  

-  70541.55  -.- -  198245.48 268787.( 

96 278.44 189 958.88  42711.- 43S90.80  86 601.80 652 630. 10 92 	190.  7 IY 

20  999 364.98 2 967 130.13 9 409 068.74 3 216 108.84 3 689 708.35 6 905 817.1.9 4 684 479.05 

102300.--  --- - -- -  102300. 
2 967 /30.13 9306768.74  3 216 108. 84  3689708.35 6905817.19 4684479.05 20897064.9 

2958 403.- 9254309.-  3204498.-  3658 248.- 6 862 746.-  4679145.--  20  

3565.68 9841.67 9670.84  4189.05  13 859.89 3.50  .23 
2640.- 30385.55 50.--- 25236.30 25286.30  --  55671.85 

5908.75 - - -  5 090.55 10 999.30 
44.10  --  135.- 135.- 40.- 2191( )  

1 320.- 4240.-  1890.- 1900.-  3790.-  20ft-  8230.  
1 201.45 2039.67  - - 

-  203l).« 
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Compte  des  studios  

B.  Conipte  de  résultits 

turich 	 Bcrte 

Produits 

Produits extraordinaircs  total 	 85 40725 	73 356.41 

Solde actif reporte 1959  1839.55 1279. 7  2  
Intéréts sur titres  382.50 6217.10 
l)ividendcs  94.60 
(ains sur les cours  de  changes,  divers 111.70 
Bénéfices sur ventes d'installations  40.- 
Pr6lèvement sur les reserves - 

Rccettcs extraordinaires (contributions)  21 500.— 21 500.- 
\utres recettes -  3362.05  

(ouverture d'amortissements extraordinaires -  8616. 	 - 

IntérCts stir avance  au personncl - 

LXCI(Ie/l/ dii prodidi dii ompIe d'exp/oitatioii  61 438.90  5-1 241.54  

SoIa'e pass/f  au 31 (iecem/?,i' 1960 - - 

Charges 

Charges extraordinaires  total 

Solde passif reporte 
Arnortissements cxtraordinaires 
Frais extraordinaircs  de  representation 
Pertes stir débitcurs 
Autres charges extraordinaires 
Radioprogramma  Lugano 
Frais cl'installation extraordinaires 
Frais d'envoi 
Inipct sur le capital  et les revcnus 

Lxcédeni de.c ciares  du  cornptc dxp/oitation 

Va/de  ac/if ati  31  décembre  1960 

	

85 407.25 	73 3.56.41 

	

44358.65 	8616.  -  
1081.05  

	

31 718.50 	49397.4()  

- 	s 280.65 

	

8249.05 	10 062.36  



13crmunstcr 	 Stcns 	\kntc Ccncri  Total  des  charges Bale 	 Lausanne 	(cncve 
total 	 total 	Lugano 	a  expioirat iort  

150 682.68 309 446.34 105 199.94 75 23810 180 438.04 679 735.85 1 169 620.23   

11 6484.38  149.88  6015.20 6165.08 2933.10  15 582.56 
6599.60  4.75 45.- 49.75  2328.- 8977.35  

120.40 215.-  -  5.60 5.60 14.40 235.- 
111.70  - - - -  111.70 

2 	12.- 2 882.- 3 326.-  -  3326.- 3275.- 9483.- 

21  500.-  64500.- 47250.-  16 103.30 63 353.30  1500.-  129 353.30 
3213.90 6575.95 2938.91 38.20 2977.11 10900.45 20453.51 

2 3 5()2.83  32118.83 8819.40  9 140.- 17 959.40  6080.-  56 158.23  
- - - -  74.80 74.80 

962'X.44 189958.88 42711.- 43890.80 86601.80  652 630. 10  929190.78 

309 446.34 105 199.94 75238.10 180 438.04 679 735.85 1 169 620.23 150 682.68 

12:35u2.83 176477.48 28610.45 30345.25 58955.70 7600.- 243033.18 
3355.90 4436.95  - - -  752.50 5189.45  
- - 

-  150.06 150.06  -  150.06 
5 420.80 86 536.70  65090.-  21 663.90 86 753.90 538 981.4() 712 272.- 

45.80 45.80  -  12000.- 12000.- 39940.- 51 985.80  
- - 

-  8200.- 8200.-  76099.80 84 299.80  
-- - - 

-  4639.30 4639.3)) 
11 484.20 16764.85 4885.70  -  4885.70 838.50 22429.1)5 

08 -7 3.15  25 184.56 6613.79 2878.89 9492.68 10884.35 45 5 	J  



Bilan  des studios au 31 décembre 1960 

Zurich 	Ucrnc 	Bãk 	lausanne 	Geiievc 	l.ugan 	1 

A  ctif  1 271 066.78 3 214 377.12 2 942 856.62 3 413 053.61 2 703 507.03 6 903 284.44 20  448 1 15.60  

1. 	1  aIursd'expIoiIaiion  212170.28 4702 1 6J2 323988.62 917244.69 87515.09 286ö43.02 22'777..(/2  

( 	Lisse  1010.85  25 861.10  7887.65 1991.54  23.89 12 981.06 49 756.()t) 
(  (}fllptC dc chquc postal  48163.58 153 170.37 36918.65 34694.68 51488.59 152406.60 476842.47  
B;inqucs  106793.70 92280.05 244593.06 862285.57  -  822.-  1306 7 74.38  
'litres  9300.-  140 320.90  -  I 160.- 979.10  80 000.- 231760.- 
IM)itcurs  26 822.45  22636.-  34 589.26  17112.90  22 499.46 40 433.36 164 093.43  
:\ctif transitoirc  20 079.70 35 947.90  - -  12 524.05 68  551.67  

2. 	1 	Jriirs imrnobi/isées 
:iIurcornpi.)  981378.95  2 654 773.25  2411608.40  2 495 808.92  2558539.5v 6606571i2  IVt. 

lerrains, bãtimcnts  760869.40 2556 194.50  2 200 352.13 2 378 590.92 2 264 608.13  812703.20 109733 1 8.  
hiimeublc  du  studio 
ci' construction - - - - -  5728959.67 572895(7  
Autres etablissements  220509.55 98 578.75 211 256.27 117218.- 293931.38 64848.15 1006342.11) 

3.  CompiestJ'ordr 77517.55 89387.55 207259.60  -  57452.43 10130.4() 4-1 1  747J 

4 	'/de  hacilf - - - - -- - 

Passif  1271066.78  3 214 377.12 2 942 856.62 3 413 053.61 2 703 507.03 6 903 284.44 20 148 115.((1 

1. 1•Üll(Lc (:girj  881 190.13 2555 513.13 2474 037.89  3249712.84  2565 146.61 3 579059.1,S  I ; 	H4 

I3anques - - - -  20 263.68  -  20 263.6  
Créanciers  68799.78 110513.13 85315.35 750267.- 174470.38 8859.38 1 198225.02  
livpothèqucs, emprurits  800000.- 2445000.-  2 388 722.54  21 452  782.34 2 370 412.55 3 570 199.80 14 027  117.23  
Passil transitoire  12390.40  - -  46663.50  - -  59053.9( )  

2. Capita/propre  304110.-  559414.08 25468.98 156 726.98 7S029.1() 33032 10.gl  4656 /7t6  

Capital social  200000.- 188890.-- 118700.--  -  50000.- 168300.  725890-- 
It uds  de  rservc  91 500.- 43994.-- 34843.50  - -  34000.- 204 33750  
Prvkitnc  12610.-- 326530.08 101 142.48 156726.98 28029.10 3100910.51  3725 9 49 .15  

I 	Xtwdrc 77517.55 39387.55 207259.60  --  57452.43 10 1 30.4() -1-1/ 

4. 8249.05 10062.36  6873. 15  oOI3..7 0  2878.X9 10884*  /  
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40 996 410.19  

5133739.70  

3965721.45 

1 168 018.25  

39 185 418.10 

5079046.60 

3875723.10 

1 1 203 323.50 

591 525.98 

400 525.98 
191000.- 910().- 

450273.75 

281 273.75 
169 000.- 

5 184214.26  4540701.80  

565 835.12 844 868.73 
72279.92 80613.42 

135 947.53 103 313.34 
718576.05 448627.- 
664575.64 435279.31 

3027000.-  2628000.- 

Compte  du service radio  PTT 

){ ) 

Produit 

Produit brut  des droits de concession radiorccptrice 
Autres droits (droits d'enregistrement,  de perception, de  COflCCSSofl pour 

stations radioérnettrices, estampillcs bleucs) 
Remboursernents  de frais par tiers (travaux pour le compte  de  tiers, droits 

pour le contrôle  des installations réceptrices) 
Recettes  administratives (amendes pour violation  de la regale, Irais d'ins-

- truction, listes d'adrcsses, vente d'imprimCs  et  de maculature) 
Droits d'auteurs 
Prélévement sur reserves pour  la couverture de deficits nets 

(selon  la decision du Conseil fédéral du 30. 5. 1958)  

40996410.19 	39185418.10 

37484714.-  35916789.80' 

1 050 338.33 944 845.27 

374 016.40 356 270.25 

228 831.23 244 175.58 
673 803.60 880 573.20 

1184706.63  842764.- 

Charges 

Persme/ 

Traitements, salaires  et allocations 
:\utrcs charges  de personnel (assurances  du personnel, restitution  de 

débours, prestations spéciales,  uniformes, etc.) 

Loc iu.v 

Location, entreticn, amCnagcment 
Amortissement  des bâtiments 

Installations dexp/oitation 

Entretien 
Demolition  et transformation 
Diverses charges d'exploitation 
Redevance pour utilisation  du réseau des lignes du téléphone 
Courant industriel 
Amortisscment  des installations technkjues 

i-.xclus dr'its d'autcurs. 

25 



Compte  du  service radio  PTT  

/ rd/ispo/i.c 

\Iatières cunsommabies, véhicuies,  automobiles, bicvclettes, frais  de trans-
purt  du materiel technique 

\  n  rti'zscIncnr 
 

des vHicule 

Charges générales  

Papier et impression 
Taxes postales  
Diverses charges d'administration (mobilier, materiel  de bureau, 

insertions, etc.) 
‚\mortissement  du mobilier et des outils 
InrérCts dc capitaux  et assurance 
Part du service radio  a diverses charges génerales 
Bonihcation  au service de tClédiffusion pour des prestations en faveur du 

crvice radi 

Rece/tes  de  trafic 	Defalcations  

Part  de  Ja SSR aux droits  de concession radioréceptrice 
Redevance pour droits d'auteurs  (Fr. 9.50 par concession ha): 

au profit  de  Ja Société suisse des auteurs (SUISA) 
au profit  de la Société  des auteurs et compositeurs dramatiques, Paris, 
(;i)mite  Geneve  

\rsement  au fonds commun PTT/SSR  de déparasitage 
\ crsement  i Ja société Pro .Radio-TClévision (part aux droits  de concession 

ics concessions d'installateurs) 
\ersement  a  Redi ffusion  SA et Radibus AG (provision pour  la perception,  

Je leurs abonnés, des taxes  de concession radioreceptrice)  

1960 

183 920.10 

104 920.10 
79000.- 

2613  191.45 

136 999.65 
185000.- 

171  550.68 
134000.- 
381  417.15 
172 458.97 

1431765.-- 

27289  818.70 

26 204 299.80  

673803.60 

7000.- 
50  000.- 

280000.-- 

74715.30  

19S9 

247 

106 506.1 
141 )(X).- 

2454 868.0 

124871.13 
185 

128498. -0  

134000.- 
373 919.93 
176 911.25 

331 66T. 

26413 021.75 

25 106 752.83 

881) 53.2t 

78 695.7 

Immobilisatiozis  des PTT  pour  he  service radio  

I  .t:ai.  des  inlmobilisati( ) ns  au  (ICI)LIL dc l'annCc 
\ugmentation 

I)i minutiori 

f1i  de  /'a,piée  

56 913 475.86 
2 569 396.70 
- 703373.50  

58 779499.06 

33 914  289. 8 -  
4 139 102.94 

-1 139 916.9 0 

;-; 
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Coinptc  du  service radio  PTT 

1  ')((  1 19.59  

Iltat  des  amortissements  au  debut dc 1'ann&c  44521 024.40  42 353 883.75 
Charges d'amortissement  3431000.—  3072000.- 
Prélèvement stir Ic compte d'amortisscrncnt  —523 880.10  - 904859.35  

Etat des  arnorthsem'enfs  4 /a  fin  de  /'a,rnée  47428 144.30 44 521 024.40 

I  aieiir coil/p/able  a Ja  Jin (Je la,mer 	 11 351 354.76 	12  3924-51.46  

Immeubles 	 2405674.92 	2 415 359.77  
Installations d'exploitation 	 8 367 975.49 	9 372 769.89 
Biens meubles 	 577 204.35 	603 821.80 
Participations 	 500.— 	51)0.— 

Pro  memoria 

Le hilan  des PTT au 31 décembre 1960 attribue  a la radiodiffusion les pro-
visions suivantcs: 

lxéser, cc  Je (1i5'  

Fonds de déparasitage de La radio 	 1445000.— 
Provisions  pout accluisition de materiel 	 1200000.— 

Rt'strre  .c  pour  1(1  ia/io 	 3 018 858.99 
(A Li disposit1 )fl  du  ( ‚nceil ft(Icral.  C(  nt.  i I ' ACF thi  13. (

)
, 955  

1Ü/lJ.0 comiiin c/c (/J//raS!tti4e PIi 'LlI?  j)0111  /'a,iiélio,'u/ioii  de  Iti receptioii tie  

la  radio 	 1 261 912.45  



8300000.- 

4550000.- 
2000000.- 

/  750 000.•- 

9 274 141.60 

6 550 000.- 

625000.- 
4437.57  
6823.65  

173 592.15 

2812.95 
54333.05 
4515.35 

18920.80 
2440.95 
1138.- 
2 526.85 

347.30 
1827 252.98 

4)  7 1 1 1 I .0 

+625. 
+ 	443_•.,_ 
i- 	6823.(i' 

+  54333.(  
1- 	4515.33 

18920.8t 
+  2440.' 

1 13. 
+  252. 
-f- 

 
3473,  

('olnpte  du Service des programmes de la tékvision 

Conpte d'exploitation 

Charges d'exploitation 

Prais  de personnel 

Trairemcnts  et prestations sociales pour Ic personnel 
Autres frais  de personnel 

I 	I•° 	tipp]  
C. niprc 	lilt . par  rapp 	r1 

1960 	 1960 	 au  hudget  1960  

8300000.- 9274 141.60  +  974 141.60 

3  055 261.- 3 113 780.50 + 	58 5 1 9.5 

2794611.- 2 823 303.50 + 	28 692.5' 
260650.-- 290477.- I 	29 8 -) -  

Frais généraux d'exploitation 

Frais administratils 
Frais d'entretien 
Materiel 
Assurances 
Loyers  et intéréts du capital 
Arnortissernents 
Acquisitions 

Frais directs  de programme  

I-lonoraires et frais 
Prestations sociales  en faveur des coliaborateurs et 

artistcs 
Autres frais  de programme 

1705550.- 

132 100.-
468 400.-
285 700.-
53000.-

284 (100.-
380 350.-
1021)00.- 

3539 '189.- 

2057469.- 

62720.- 
1419000.- 

057469.- 

62720.- 
1419000.- 

't  705 059.98 

192 192 124.85 
315 659.10 
289 949.53 

51 422.70 
279 202.50 
385 663.75 
191 037.55 

4455 301.12 

2241 058.85 

71 740.35 
2142 501.92 

- 	490.02 

+  60024.83 
-152 740.90  
+  4 249.5 3  
-  1577.30  
-  4797• 5(1 

+  5 313.73 
+ 89037.55 

+916112.12 
L 183589.85 

9 ()20.5 

Excédent  des  recet.tes  
(Report au compte  de resultats) 

Produit  de  l'exploitation  total 

Part du produit des taxes  de concession 
Participation  de 1'Association  des éditeurs  de journaux  
Attributions supplCmentaires 
IntCréts sur avoirs  en  banque 
Recettes provenant de droits d'cntrée 
Remboursements su  r productions (program me) 
Recettes provenan t  de conversations téléphoniques 

privCes 
Produit net  de ventes de films (programme) 
Produit net  de vcntes de films (tClCjournal) 
Misc  en compte  de salaires  a des tiers 
Facturation  a des  tiers pour usage de voiture de service 
Location de, studios 
Facturation pour usages d'appareils 
Recettes sur ventes  de livres 
Excédent  du  con/pie d'exp/oitation  

(Report au compte  de resultats)  



Compte  du Service des programmes de la télévision 

Coinpte  de resultats 

Charges extraordinaires  (total) 

A im )rtissemerlts extraorclinaires 
Pertes sur débiteurs 
Autres charges extraordinaires 
Intéréts sur prêt  1960  de la Confédération 

J;.'ccedii/  (1(5 charges  (/11  om/tf' (1exp/1i/e1/zo// 

Dip. suppi. ou  
Budget  Conipre  inf.  par  rapport  

1960  1960 1960 

1750000,  2 011 945.18 261 945.18 

2800.— 2800.- 
-  159.40 4- 	159.40 
-  281.— + 	281.- 
-  181 451.80 -H 	181 451.80 

1750000.—  1 827 252.98 77252.98 

Produits extraordinaires  (total) 

Bénéfice sur ventes d'installations 
intéréts sur cotisations d'cntrée dans  la Caisse-pension 
Co uverture d'arnortissements extraordi naires 
Autres recettes extraordinaires 
Excédent  du produit du compte d'exploitation 

Solde  pisi7f 

1750000.— 2011945.18 261945.18  

-  50.— H 	50.- 
-  374.10 -1 	374.10 
-  3233.— 
- 

 H- 	3233.-- 
1831.10 1831.10  

1750000.—  2 006 456.98 256 456.98  



Actif  

1'1 out  ements dc fonds 

	

7 511 333.68 	11954  707.43 

	

159646.73 	155 

Caisse principale 
Petites caisses (tirnbres) 
Compte  de cheque postal  
Banque 

10 482.05 24 49.25 
234.55 471.95 

131 226.73 80671.92 
17 703.40 30 050.63 

Service  suisse  de  télévision 

B ilan  au 31  décembre  1960  
Bihtn  au 	 Rilan .iu  

31  dec.  1959 	31  dec.  196( 

i)ébiieirs  ei Coniptes d'ordre 

Direction générale  de  la  SSR 
Avances courantes  de frais 
Sociétés étrangeres  de  TV 
Paiernents anticipés aux fournisseurs 
:\utres débiteurs 
(ompte d'ordre taxes lignes video 
.\ctif transitoire  

I  Iutfhe/ 

\Iaiériel  de film 
Bandes d'enregistrement 

I"ii,iobiiisaiions / valeur compiable 

Mobilier  et appareils  de bureau 
Niatériel technique  et outillage 
installations techniques 
i\Iatériel d'éclairagc 
Installations  pour ie développernent  des films, studio de sonorisation 

(Zurich) 
Parc  de  voitures, atelier pour  automobiles 
releviscurs  de  service, autre outillage  

I  nstallations rcprises  par  les P'I'T 
Installations  Eurovision  
installations  Tessin  

Posies  de compensation (compte courant  et  mouvement sur compte courant) 
So/de pdssif 	 1938/1959 	Fr.  5 175 726.75  

1960  Fr. 2 006 456.98 

	

total 	1. -, I - . 	1 8 2  183T3  

310 220.64  1 	64 157 1.  0 

19761.60  
9344.20  8966.90  

115 152.83  89384.7o  
-  25(100.- 

61 121.65 80626.97  
91 491.96 153 143.46 
33110.- 264687.40 

29876.36 2.3  4 ) ~ . S  

20 853.76 10 489.3 
9022.60  13 006.45  

749 623.50 858 71 7. 

94230.-  100 196,  

156148.-- 173514.23 
105376.-  114623.4v 
91583.---  5() 628Th  

	

157222.- 	12 1 )Sv 1 .3tt  

	

68285.- 	76 967. 

	

74520.- 	65414.9H  

	

1.- 	1. 

	

2258.50 	1 570.8v  
- 	137239.95 

	

1089239.70 	I 	3 ii306  

.5175726.75 I 
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Service suisse de  télévision 

I31IdU  du 	 lidiLil  du 

31 dec. 1959 	31 d&. 1960  

Passif 
	

7 514 333.68  1 1  I 954 707.43 

C'réa,iciers  ei  compte5 dordre 
	

954 367.23  1 	1119 463.15  

Direction generale  de la  SSR  988.75  
SociCtés étrangères  de  TV 27 682.83  -5849.25  
CrCanciers fournisseurs  508937.—  1 034 523.30  
Autres crCancicrs  35 202.80 59 773.35  
Passif transitoire  381 555.85 19 317.25  

PrOs 

Imprunt desti1R  au  financernent d'insta llations 
Prêt  de  Ia ConfédCration  (),  compris intCrêts) 
Reserves (pour installations  Tessin) 

Posies dc compensalion (compte courant  et  mouvernent sur compte courant)  

5470 726.75 

250000.— 
5  205 726.75 

15000.- 

1089239.70  

7 722 I 78. 55 

WH ON).  

7 107 178.53 
13 (00.  

113 065.7. 
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BUDGETS 1961  



Repartition  interne des  ressources allouées  a la  Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision  

Budget 	
Augnicniamm 

1961 	 1960 	par  rapp*r ;  

1.  Ressources  disponibles  26 526 500  25 ,140000 +  1086500  

Quote-part versée  par  1'Adrninistration  des PTT 26 526 500 25 440 000 f-  1086 5(-)" -) 

Misc  en  reserve - - 

-  1 086 500 II.  Solde a  répartir  26 526 500 25-140000 

1. Direction gënérale  3 364 000 3 435 000  -  T' 1 	(lU'  
2. Service  suisse  des  ondes courtes  1161 200 1106 500 -f- 54700 
3. ORG, IRG, (:RR 105 650 102 300  +  3 35  

III.  Part des  sociétés-niernbres avec studio  21 895 650 20 796 200  1099  45() 

1961 1960 
100% 100%  

l?eromunster  45% 44 1, 5 0i '  9853 043 9254 309 59X  

Zurich  3907014 3721703  -  185311  
Berne  2868414 2574203 -f- 294211  
B 11e  3077615 2958403  ±  119212  

Sollens  33% 33% 7225 565 6862746 362819 

Lausanne 3 385 907 3 204 498 181 40)  
(cn&vc  3839658 3658248  +  181411 ,  

lionte Ceneri  22% 221,5% 1 7 «9  4817 042 4679 145 

11ftan()  4817042 4679145  



Budget de la  Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision 

	

Budget 	 Bud.  

	

1960 	 1961 

Total des  dépenses d'exploitation 	 25759500 	26 867 500 

Part de Ja  direction générale  au  produit  de  Ja taxe  de  concession 	 3 435 000 	3 364 000 
Part du  service suisse  des  ondes courtes  au  produit  de  la  taxe  de  con- 

CeSSion 	 1106 500 	1161 200  
A llocations aux soclétés régli)nales avec studio 	 20 796 200 	21 895 650  
Allocations aux sociétés  regionales  sans studio 	 102 300 	105 650 
Service  dcc prtraiiuiiics dc  Ja  télédiffusion 	 319 500 	341 000 

Total des  recettes d'exploitation 	 25 759 500 	26867500 

Part  de  Ja  SSR  au  produit  de la,  taxe  dc concession 	 254400o(-) 	26 526 500 
Part  supplCmentaire  au  produit  de  Ja taxe  de  concession  de  lannée 

précédcntc 	 - 
Prélèvcmcnt sur  des  reserves 	 - 	 -  
Part du  service  des  programmes  de  la  tClCdiffusion  au  produit  de  Ja taxe  

dc concession 	 313 500 	335 000  
IndemnitC  de  redaction  de  Ringier & Cic pour  Ja  tCICdiflusion 	 6 000 	6 000  



Total des  dépenses d'exploitation 

1)épenses généraics sur Ic  plan  suisse 

i',wis  de  profrez/1l///e 

3 435 000  3364000 

2 426 800 2 422 3(H 

2050 000 j1 	Q(I 

Redevance \  Ja  S1 1 ISA 

Redevance  au  I3IEM  
Industrie du  disue  
Service des  inormations  (ATS)  
Allocations  de la  caisse centrale 

Radi oscolaire 
Credit  a la  disposition  du  ümité central  

I  changc  de  programmes avec l'Ctranger 

Frai  s divers de  programme 

96600() 1 	2) 2 u1 

360 000 392 5(1(1 

219 000 103 000 
240 000 240 00 

50 00 )  10(1  O(lo  
1(1)0 000  100 0( (I 

1 0()  000 100 0((( )  

12000  12 0 
3000  ((Ii  

Budget de la  Direction générale 

Conptc d'cxploitation  

lt)ÔU 	 L91 

/r,is  de  Ia 
	 376 800  

\sscniblée gCnCrale 
. mitC cent ral 

Commissions  du Comitd  central 
Conferences  des  directeurs 

Commissions  des  programmes 

Autres commissions 
Organes de Ja  Caisse-pension 

Union  europeenne  de  radiodiffusion 

Contributions  de Ja  société  i  la  Caisse-pension  
Nouveau  bari rnent  de la  SSR 
\utres frais  de Ja  sociCté 

30000 
46500  46 500  
10000  21000  
5200  5 ()()i 

22 100 22 1 0 ' 
13300 133 4 1 ' 

12800  12 801 ,  
60000 540(1' 

114 000 100 00 i 
60 000  35 00 1 ,  

2900  



Direction generale 

Iw1gct 	 ILItIgut  
1960 	 1961  

DCpenses  de la direction generale 	 1 008 20() 	94 1  700  

flwis  de person//el 	 7/5100 	653 600  

Traitements  et  prestations sociales 	 665 100 	608 600  
Autres frais de personnel 	 51) 000 	45 000  

Frais généra/Ix d'exploitation 	 I 	293 100 I 	288 100  

Frais administratifs  93 400 88 400  
Frais d'entretien  divers 5 01)0 4 800  
Materiel  49700 49700  
;\ssuranccs, taxes  et  droits  1 000 800  
Lovers  et frais  68 400 68 400  
Amortissernents  25 600 26 000  
Credit special  du  service d'information SSR  50000 -50000  

Total des  reccues d'exploitation  3435 000 3 364  ON  

Part de Li  dircetu  n  zntrle  au  pn duit  de Ia taxe de  concessun 
	

3 435 000 I 	3 364 000 
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Direction generale 

Compte  de pertes  et  profits 	
Budgct 	 I3udgct 

	

1 960 	 1961  



1  iais directs  de  programme 

Ilonoraires  et  frais 
Prestations sociales  en faveur  des  collaborateurs 
\titrcs frais directs  de  protrramme  

223 700 230 950 

192500 200700 
15000 14550 
16200 15700 

Budget du Service  suisse  des  ondes courtes 

Compte (l'exploitation  
Budget Budget 

1960 1961 

Total des  dépenses d'exploitation  1 106 500 1 161 200  

J: rt i s  de  personnel  691500 735050  

Iraite rnents  et  prestations sociales  665 950 710 250  
\iltrcs itais  de  personnel  25550 24800  

lrais genéraux d'cxploitation  191 300 195 200  

Frais adrninistratifs  39100 39 100  
Frais d'entreticn  divers 16 500 12 500  
Materiel  70500 68 800  
\ssuranccs  4000 5500 

I 	vcrs  44400 50000  
.\mortisscnicnts  16 800 19 300 

Total des  reccttes d'exploitation 
	

1106500 	1161200 

Part du Service  suksc (les ondes courtes  au  produit  de la  taxe ne  Con- 
	 1106500 	1161200 

cession 
:\llncatinn supplCmentaire stir Ic produit  de la  taxe  de  concession  
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Budget du Service des  programmes  de la  télédiffusion 

Comptc 1'cxploitation 
ßudgct Ii 	Itr  

1060  1)(il  

Total des  dépenses d'exploitation  319 500 341 000  

Frais  de  personnel  109 51 0  110 10)  

Traitements  et  prestations sociales  105 210 106 301  
Autres frais  de  personnel  4 300 81l  

Frais généraux d'cxploitation  27 550 22 75 1 )  

Frais adrninistratifs  13 000  10000  
Frais d'cntretien  divers 600 60()  
Materiel  5900  3 400  
Assurances  50 50 
Loyers  6 500 6 6(111.  
\mortissements  1 500 2 	1l  

i: ra i s  directs dc programme  

I  lonoraires  et  frais  

131 000 15200)) 

131 000 152 001)  

I:.édent  des  recettes  du campte  d'exp/oitation  51 440 56 I i7)  

rt  au  Ci impte dc  purtes et  nrolit  

Total des  recettes d'exploitation  341 000 319 500 

Part au  produit  de la taxe de  concession  de la  tClCditfusion  313 500 335000  
1ndcmnit(  de  rdactU)n  de  Riniicr & (ic pour hi tClCdiflusion  6 000 6 ()(1()  



Service des  programmes  de Ja  télédifFusion 

Compte  de pertes  et  profits 

	

lti(lge  t 	 BLIdgct  

	

196() 	 1961 
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13utIget cI'exploitation  des  studios pour  1961 

- 	
- 	 I  cital 	I  cc1,ino 	 IQ.ci  

A. Compte d'exploitation  
Total des charges d'exploitation 	3 913 814 2 884 414 3 080 255 9 878-183 3 385 907 3 859 658 	7 245 565 4 817 042 21 941 090  

1!IiS de pCtSOflflCI 	 1064 80() 	1 279 348 	1 079 300 3423 448 	1 072 200 	1 096 017 	2 168 217 	1111000 	6 702 665 

I iijtencifls et prestations SOCIa cs 	1027 300 	1 233 598 	1 042 300 3 303 198 	1 039 500 	1 070 617 	2 110 117 	1 075 500 	6 488 815 
\iltres frais (iC personncl 	37 5(fl) 	45 750 	37 000 	120 250 	32 700 	25400 	58 100 	35 500 	2138;0 

IrLIS gnérau 	d'cxp1oitarin 	377 950 	463 480 	485 700 	1 327 130 	481 500 	572 350 	1 053 850 	336 400 	2 717 38)) 
litis dc Ia Socité 	 13700 	22400 	2260() 	58700 	18300 	15300 	33600 	16 100 	10840)) 
1IiS administratifs 	 49000 	61 400 	62900 	173300 	89700 	81650 	171 350 	54300 	398950 
I r US d cntrctiui 	 50 550 	47 780 	54500 	152 830 	52 900 	56500 	109400 	43 600 	305 8-3() 
\Litérjel 	 118100 	112040 	130500 	360640 	12640)) 	146700 	2731()0 	14090() 	774640 
\suranccs, taxes 	 10700 	13 100 	12000 	35 800 	16400 	18800 	35200 	8 100 	79 10)) 

I 	Vers et intréts du capital 	47 900 	106 760 	95400 	250060 	87 200 	97 400 	184 600 	50 300 	484 96)) 
\ nvrtisscrnents 	 88 000 	100 000 	107 800 	295 800 	90 600 	156 000 	246 600 	23 100 	565 501) 

IrIIS dirccts de programme 	2 471 064 1 141 586 1 450 255 5 062 905 	1 832 207 2 156 291 	3 988 498 2 812 200 11863603 
Ic fl()jS et frais 	 1203514 	989 706 	970 355 3 163 575 	1 365 307 	'1236  081 	2 601388 	1 626 800 	7 391 763 
r(Stati()flS socialc.s en faveur des 
collaborateurs et artistes 	26 150 	20 010 	11 800 	57 960 	79 800 	57 500 	137 300 	71 500 	266-160 

\Lirrcs frais directs dc programme 	51400 	88 570 	88 600 	228 570 	148 500 	161 740 	310 240 	146 700 	685 51)' 
Divers 	 - 	2 300 	- 	2 300 	- 	- 	- 	6 500 	8 8011 
0rchcstre radiophonicue 	1 139 000 	- 	379 500 1 518 500 	238 600 	700 970 	939 570 	770 000 	3228070  
( 	(-cur radiophonique 	 51 000 	41 000 	- 	92000 	 190700 	282 701' 
/ - -éd. sill proellilt dii coFnpfr d'expl. 	 - 	65 000 	6.5000 	- 	35 000 	35 000 	557442 	6574-1- 
1 Rep. au compte d. pertes et prnf.) 

Produit d'exploitation (total) 	3 913 814 2884414 3 080 255 9 878 483 3 385 907 3 859 658 	7 245 565 4 817 042 21 941 090 
IIxC dc ConCeSsion : attributions 

ordinaircs 	 3 907 014 2 868 414 3 077 615 9 853 043 3 385 907 3 839 658 7 225 565 4 817 042 21)')S651' 
Taxe dc concession: attributions 

supplémcntaircs 	 -- 	- 	- 	- 	- 	- 	-. 	-- - 
Intéréts sur a\oirs en banque 	2000 	1 000 	- 	3 000 	- 	__ 	- 	-- 	3 (ill)) 
JA)VCtS 	 4 000 	15 000 	2 640 	21 640 	-- 	20 000 	20 000 	- 	41640 
Rcccttcs provenant de ventes 	- 	- 	- 
Rcc. prov. (IC cornmunic. au micro 	800 	- 	- 	800  
:\utrcs produits d'cxploitation 	- 	- 	- 	- 	-- 	- 	- 
I5x-d. des charges di comple d'ep/. 	- 	- 	-- 	- 	- 	- 	- 
(Rep. au comptc cl. pertes et prof.) 	 ' 	 I 

B. Compte de resultats 
Produits 
Produits extraordinaires (total) 	21 900 	26 500 	86 500 	134 900 	29 500 	38 000 	67 500 	569 742 	772 i4 
Intéréts sur titrcs 	 400 	5 000 	--- 	5 400 	-- 	-- 	- 	- 	2300 	' 	II 
l)ividendes 	 - 	- 	--- 	- 	- 	- 	-- 
(ains sur les cours des changes, 

(livers 	 - 	-- 	- 	- 	- 	- 
lknétices sur ventcs d'installations 	- 	- 	- 	- 	- 	- 
Prélêvemcnts sur ics reserves 	 -- 	-- 	-- 
Rcccttcs cxtriu)rdinaires (contrib.) 	21 500 	21 500 	21 500 	64 500 	29 500 	3 000 	32 500  
A ut res reccttes 	 -- 	- 	-- 	- 	-- 	- 	--- 	10 (JO) I 	I ‚ 	)) )) - 
( c u'crturc d'amortisscments 

cxtraordinaircs 	 - 	- 
/.V(id. duprodtill du comple dexp/. 	- 	- 	65000 	65000 	 3500() 	35000 	557442 	-- 

Charges 
Charges extraordinaires (total) 	21 900 	26 500 	86 500 	134 900 	29 500 	38 000 	67 500 	569 742 	772 14. 
Amortissements cxtraordinaires 	- 	- 	65 000 	65 000 	 10 000 	10000 	 75 00( 
Fraisextraordin.dercprésentation 	- 	- 
Pcrtcs sur débitcurs 	 - 	- 	- 	- 	-- 	- 	- 	-. 
Autres charges extraordinaircs 	21 900 	18 500 	19 300 	59 700 	25 000 	3 000 	28 000 	338 542 	426 24 
I-rats d'installation extraordinaircs 	- 	- 	 . 	 25 000 	25 000 	45 000 	-11000 
Iatérètsp.lanouvcllcconstruction 	- 	- 	- 	 185000 	18i 00( 
1II1j)ótS sur Ic capital et les revenus 	- 	8 000 	2200 	10 200 	4 500 	 4 500 	1200 	1.; 
1cid. des charges du (Ompie d'expI. 	- 	-- 	- 	- 	-- 	- 
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Budget de Ja  télévision pour  1961  

Compte d'exploitation  

	

Budget 	 Budget 	Dép. suppi. ou mi.  

	

1960 	 1961 	par  rapport  a 1960 

1. 	Charges d'exploitation  (total) 8 300 000 10 922 000  +  2 622 000  
Frais  de  personnel  3055261  409466 -3. 	1039  435  

2 794  611  3 721 046  + 	926 435  Traitements  et  prestations sociales  
\utres frais  de  personnel  260 650 373 650 4 	113 000  

Frais généraux d'exploitation  1705  550 2 226 545 - F 	520 995  

Frais adrninistratifs  132 100 181 050 4- 	48 950  
Frais d'entreticn  468 400 487 000  •• 	18600  
Materiel  285 700 364 900  + 	79 200  
Assurances, taxes  53 000 85 725  + 	32 725  
Lovers  et  intérêts  du  capital  284 000 381 000  + 	97 000  
\mortissements  380 350 529 470 4- 	149 120 

Achats 102000 197400  -}- 	95400  

Frais directs  de  programme  3 539 189 4 600 759  + 	1061570  

Honoraires  et  frais  2 057 469 2 661 959  - 	604 490  
Prestations sociales  en  faveur  des  coliaborateurs  62 720 88 300  + 	25 580  
Autres frais directs  de  programme  1419000  1 850 500 -f- 	431 500  
/vcédent  des  rerettes dii compte d'exß/oiiation - — — 

U.  Produit d'exploitation  (total) 8 300 000 10 922 000  -- 	2 622 000 
Quote-part  du  produit  de la  taxe  de  concession '  4 550 000  5500000  -f 	950 000  
(Trntribution  de  I'Association suisse  des  Editeurs  de  

journaux  1 000000  2 000 000  - 
Produit supplémentaire  de  la  taxe  de  Concession2 --  24775000  + 	2475 000  
Intéréts sur avoirs  en banque  - - - 
Recettes provenant  de  ciroits d'entrée -- - - 
Produit  de la  participation aux productions  pro- 

gramme 
Recettes provenant  de  conversations tél. priv. 

- 
-- 

- 
- 

-- 
— 

Recettes provenarit  de  ventes  de  Ilrns programme --- - 
Recettes provenant  de  ventes  de  f1ms téléjournal - - — 

Excédent  des  charges  du  compte d'exploitation 3  1 750 000 947000  - 	803 000  

Le produit  de la  taxe  de  concession  a &C  calcuk  de la  nianiére 
suivante (les recettes provenant  de la  nouvelle  taxe  étant  cal-
culéc  au  pro  rata):  

1  0( )0O conccssionnaircs dc Ia classc  I a fr. 84.— fr. 12180000  
ft00 conccssionnaircs  de la  classe  11 a fr. 168.— fr.  1260000  

Taxes pour Ics installations réccptriccs 
- suppl. 	 fr. 	2000 

178000  conccssionnaires 	 fr. 13442000 
Budget fr. 13440000 

A  déduire Ic produit supplémcntairc budgété  par  
rtppOtt aux pré Visions COntCflUCS dans ic message  
du  Conscil  fédéra l  du 9  juillct  1957 	 fr.  5 540 000  
Produit  de  Ia  taxe de  concession scion message 

susfllcntioflflé 	 fr.  7 900 000  
Les  PTT  rcçoivent Ic  30 1 c , 	 fr. 2400000 
La  SSR reçoit Ic  70Q?() fr.  5 500 000  

Le Conscil fédéral  se  prononcera avant  la fin de  i'annéc  1962,  
conformément  a  sa decision  du 11  novemhrc  1960,  sur l'ut il i-
sation  du  produit suppkmcntairc  des  taxes  de  concession, Ic-
quel s'CICve  a fr, 5540000.—, par  rapport aux estimations  du  
message fCdCral.  

2  Montant supplCmcntairc  des  taxes  de  COOCCSSIOfl •J\T prCvu 
pour les annCes  1958/60,  dont on pourra disposer  en 1961.  

Les dCpcnses supplCmcinaircs pour  1961,  s'Clcvant  a Fr. 947000  
seront couvertes  au  moyen  du  prCt conscnti  par  la  ConfCdC-
ration, conformCment  au  contrat d'cmprunt  passé  avcc  la  Con-
fCdération Ics  6 120  juin  1958. 
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STATISTIQUES 

RADIO ET TELEVISION 



Statistiques  des  auditeurs 

.\ ugnhentat  I(  )fl  du  fl( )mhrc des a uditeurs dc fld to cn 1960 

Tot1 	 done Jithjuu  par  iil .ctiofl  des 	 phOflC 	 u 1. 1. 1960 	 iu  31. 12. 1960 	 ‚incnrstiun 	 •;u  tdWphonc 	 Rethifution 

Bale 	............. 121 855  
Bclliuzonc 	.......... 46 024 
Bernc 	............ 108 055 
Bicune 	............ 83 650 
Coirc 	............ 39 197 
Fribourg 	........... 30 383  
(;cnewe 	........... 82954 
Lausanne  ........... 112826 
I  .ucerne 	........... 86 405 
\cuchátcl 	.......... 50 507 
()ltcn 	............ 81 983 
.apperswil 	.......... 49 969 
r-Ga11 	........... 111 006 

Hn 	............ 28341  
houne 	........... 39 005  

\\intcrt  hour 	......... 67 482 
Lunch 248235  

I' t,tux 	1 387 877 

125 959 4 104 37 971  86.54  
49 533 3 509 10 089  -  

112 149 4094 41162 4902 
86 637 2 987 20 509 3 864 
40 946 1 749 14 497 
31815 1432 3008 -  

86 973 4019 18766 —  

118 685  S859  23 275 4 500 
90 351 3 946 21 615 -  

52 242 1735 11490 —  

85 205 3 222 10 766 -  

52 240 2271 9214 -- 
114 904 3898 16902 2975 
30157 1 816 7024 -  

40 488 1 483 Ii  483 
69 649 2 167 9 931 -  

257 042 8 807 67 418 15 209 

1 444 975 	 57 098 	 3351,20 	40 104 

v C inpris  ICS auditcurs qui reçui cot aussi hien  par  iii  cluc sans III  

\urnbrc  des  auditeurs  de 1923 a 1960  

_\fl!_  

1923 980 -  1942 729231 48925 
1 924 16964 15984 1943 779920 50689 
1925 33532 16568 1944 819502 39582 
1 926 51 194 17 662 1945 854 639 35 137 
1 027 59 066 7 872 1946 890 687 36 048 
1928 70183 11 117 1947 922959 32272 
1929 837-57 13574  1948 969 606 46 647 
1 9 30 103 808 20 051 1949 1 008 453 38 847 
19 3 1  150021 46213 1950 1036710 28257 
1932 231 397 81 376 1951 1 079 304 42 594 
1933 30(1)051 68654 1952 1119842 40538 
1934 356866 56815 1953 1158073 38231 
1 935 418499 61633 1954 1198757 40684 
l 936  464332 45833 1955 1233075 34318 
1 , )3-7  504 132  39800  1956 1 267 824 34 749 
1 038 548533 44401 1957 1308341 40517 
1039 593360 44 827 1958 1 349 505 41 164 
1 940  634 248 40888 1959 1 387 877 38372 
1 0 41 681) 3 46 058 1960 1 444  97  57 	)8 



Statistiques  des  programmes  

Premier  programme  

I  : 	 ic 	rit -  tcur 	"  ' t t  ci.,  Je  \1ntc (cncrm  et  dc IJeroinuaster pcndaiit l'cxcrcmcc  1 1.) 60  

.‚ \ 	 ' . . 	-t  

/ ;/iJIi-i-Io?Ij• 1//fiJi 	i/'.  

Operas, oprcttc 	.................... 1OI,5.  2,42  1T 1 44  -1,-)o 1.1o,41)  J.  1.1  

Oratorios . 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 53,11 11  ‚  I 8 35,03 0 1 87 39,20  0,84  

\iusiquc symphoniquc 	.................. 335,34 7,47 363,06 9,01 411,00 8,78  

\[usiquc  de  chambre ................... 176,57 3,94 106,53 2,65 300,35 6,42  

S1i 	'ocaux Ct instrurncntaux 	............... 342,21 7,62 548,47 13,62 320,30 6,85  

(hcturs 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 70,43  1,57 30,57 0,77 99,45 2,13  
\iusiquc récréativc 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 826,31  18,40 492,38 12,22 1230,20 26,2)  
\Iusiiuc  de 	d:nc 	.................... 97,42 2,18 3t(),49 .71 1 06,05 2,2 

I  ///tJUO?i! 	S  

Imissiorms  de 	varktcs 	.................. 313,43 6,98  115,18  2,86  69,45 1,4  
1 ‚II1ISSI()IIS 	mnusico-1itt6 raires 	............... 27,07 060 11847 2,95 7, 5,4() 1,62 

I  ;  ',i;  scions par/ées 

R;idiothéàtre, jcux  er  suites radiophoniques 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 321,30  7,16 509,24 12,04  237,50  5,( )S  
[missions littéraires 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 153,18  3,41 114,53 2,85 85,50 1,83  
(onférences, clëkits, etc.................. 418,07 9.31 321,13 7, 97 329,10 704 

I  ;  'n.  scions d'aci,wIi1tc 

( 	mptes rendus, rcportagcs  . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 617,38  13.75 330,02 8,1 9  379,20 8,11  
'crvicc  des  nouvellcs 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 146,11  3,25 151,49 3,77 210,45  4. 5U  
Ir 	.aiide 	‚ I'iiiJrr 	P' 11 	................. . ( 	.-12 (l,.,  -9,50 1,98 106.40  22 - 

I  IUISSIOflS 	rc1ftieusc 	................... 162,1k) 3.61 25,1 0  0 ,62 014,25 2,25  
I.missioris radioscolaircs 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 43,15  0,96 18,22 0,46 54,40 1,1' 
I  leure  des  cnfants  et des  adolescents 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 151,38  3,38 42,40 1,06 136,00 2,91 
I  [cure  de  la  femme 	................... 61,20 1,37 37,40 0,93 96,25 2,06  
I.missions  agricoles 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 16,24  0,36 26,19 0,65 45,45 0,9i  
I.missions  en  romanche 	................. . . - -  20,20 0,43 
I  missions  en  langucs étrangrcs .............. 2,15 ( ) ,05 14,44 0,37  4 0 ,40  I 	(6 

( 	ulturc physique 	.................... --  52,20 1,31 )  
tgflaux  sonores (y  compris l'horkge parlante, ks cinches  du  

p.Ivs, 	etc.) 	....................... 25,36 0,57 11,50 0,2k) '2,55  uI 

ii tus  4492,45 100 4030.20  100  4679,25  1 Ot 



Second programme 

I es Uli SsiUs  en  titudulation dc Irequence pcndint l'cxcrcicc  1960 

C-ni  
IA Ur , 

Operas, opércttcs  61,53 5,53  
Oratorios........................ 30,09 2,70  
\Iusique symphoniquc 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 102,08  9,13 
\Iusique  (IC  chambre  . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 62,49  562  
:'di vocaux  et  instramentaux 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 114,18  10,22  
( 	h(rurs 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 21,05  1,88  
\musiquc r&rntive 	................... 284,34 25,45 
\I 	uc 	dc 	d -!c 	 - 	 ------------ 55,33  .l,')T 

Irnissions  de  variétés 	................. 138,17 12,36 
I  .Iflj5SjjflS 	nUisicO-It!Iei.tirc', 	............... 14,55 1,34 

Rdiothãtrc,  jcux  et  suites radioph()niejucs 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 31,06  2,7 8  
I 	missions 1itu6 raires 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 16,04  1,44  
(nfrcnces, dhats,  etc . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 53,58  4,83 

E,,,/ss/ons d'adsiaIii« 

Ctnptes  rcndus, rcpurtages  . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 94,04  8,41  
crvice  des  nouvclles 	. 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 3,09  0,28  

I'r.pagande d'intrt public  . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 0,20  0,03 

I wisions spec1d 

I 	missions rcligieuscs 	.................. 1,07  0,10  
I  missions radiuscolaires 	................. . -- 

I  Icure  des  cnfnts  et des  adolescents 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 24,00  2,15 
I  I eure  dc  la.  femme 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 3,33  0,32 
I 	missions agricoles 	................... - 

I 	inissions  en  rornanche 	................. - -. 
[missions  en  langucs ttrangcres  ..............  2,10 0,19  

ulturc physique 

ignaux Sunntes  (y  compris l'horluge parlante ,  les cinches  du  
ptvs, 	etc. ;........................ 3,01 0,27  

Intaux  1118.16 100  

Mon,C-  i cncri ikrnmun,,,C- r  

bcurcs (scurcs  

70,11 9,49 133,25 10,41 
1,35 0,20 33,15 2,59 

44,03 5.96 140,55 10,99 
9,40 1,31 78,15 6,11 

190,17 25,75 66,40 5,20 
5,40 0,77 13,25 1,05 

95,56 12,98 275,55 21.53 
91,14 12.31 -43,30 3,39 

27,18 3,69 31,20 2.44 
24,24 3,30 17,50 1,39 

139,50 18,92 153,40 11,99 
17,02 2,30 44,05 3,44 
13.18 1,80 101,15 7.90 

4,52 0,66 15,13 I1; 
2,40 ((,2! 

	

0,35 	0,08 	22,35 	1,70  

- 	- 	12,15 	0,96  

	

- 	 0,30 	0,04 

	

61,45 	4,82 

	

3,18 	0,45 	32,55 	2,57 

	

(1.18 	0,02 

	

739,13 	100 	1281,43  100 
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Télévision 

.\ugnlentat  )I1 du  u (  n1I)re  des  telespectateurs  en 196 1  

Dirccd.nc dcs tckph"n.  I 	I 	II  m 	I 	12 	1 11,1  

....  I( 	1.I  
Belliuzunc  5 994 8 931  293-  
Bcrne  4 248 7 135 2 88  
I3ienne 	...................... 4 864 7 651  2787  

(!irc....................... 549 1113 564  
Fribourg 	..................... 1 491 2 283 792  
Gcnévc ...................... 6 123 10 050 3 927 

Lausanne 	..................... 6 531  10 245 371-1  
1.uccrne 	..................... 2 542 4 181 1 63 1 ) 

Neuchâtcl 	.................... 2201 3318 1 	117  
Oltcn 	...................... 3 241 5 600 2  35)  

Rapperswil 	.................... 2012 3470 1 458 

St-Gall 	...................... 6 168  10 243  4 075 

Sinn 	....................... 658 1140 482  
Thounc 	..................... 671 1166 495  
Winterthour 	................... 3447 6018 2571  
Zurich 	...................... 18996 30288  ii  292  

Ittux 	Th700  128956 50256  

Numbre  des  rekspectatcurs dc  1953 a 1960  

Aantic u 31  Jcccml'rc Au.trnnntkn  antim  IL 

1953 92(1 
1954 4 457 3  sr  
1955 10507 605n 

1956 19971 
1957 31374 11 40 
1158 50 304 18 93U 

78 700 28 3)( 

1160  128 956 50 2S6  



Statistiques  des  programmes  TV  

I.cs rubriques  du  prgrarnme  TV 

/"")/  ij(,/f drj,iat,1:cs Vuisse ro,,,ande Suis.re alérnanique  Stätte  ia/ienne  

/0 
0.  /o  

1 616théátre 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 2,9  9,0 2,8  
Opéra, opvrcue 	................... 1,8 3,2 2,2  
Killet 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 0,8  5,5 0,7 12,9 2,4 7,4  

poris 

i'ransmssu)ns direCtes 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 16,1  15,6 17,8  
'\ctu:!1Itcs  et  documentaire 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 4,6  20,' 3,5 19,1 3,5 21,3  

/e/A/'r........................ 0,5 2,9 

I?  c/:gthn 	....................... . 4,0 3,2 2,0  

Variiiés (jcux, COnCOUrS, variétés, spectacles, cabaret,  jazz,  
etc.) 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 12,0  10,6 14,1  

Pamille 

Imissions pour  Ja  jeunesse 	.............. 5,1 4,7 1,5  
1,rnissions féminincs 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 0,5  0,6  - 
lrnissions pour  Ja  familie . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 2,8  8,4 1,5 6,8 1,4 2,9  

(n/lure  ei  science 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 2,6  3,2 2,0  

Po/ilique  ei  informaiioi 

Téléjournal 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 8,2  11,9 8,8 
Service  d'informations  de  I'ATS  . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 1,6  1,9 2,1  
1)ocumcntaircs, débats, interviews  et  actualités 	. 	. 	.  16,5 26,3 9,9 23,7 12,2 23,1  

Unsique 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 0,7  1,1 1,6  

. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 11,9  9,5 18,5  

/ missions spiciales * 1,0 0,8 1,2 

I  'inones, inirod,aions  ei  indicalif: 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 4,7  4,8 3,1  
/',,ier 	J 	in i,  rmejjij. .................. 1,7 1,4 2,0 

100  %  100  %  100  %  

( )hsequc, ( ‚cncr.il ( zUh.ifl 

krnission rnilitairc pour  Ja Ir  D ivision  et  la  Brigade  de  montague  10  (critique tékviséc  des  manceuvres); 
Action  en  favcur  du Chili,  etc.  

49  



Statistiqucs  des  prograimnes  TV 

1  [ eures ‚.l'ciuissiuii  

Total des  heures d'mission  en 1960 	.......... .V,dsi' romande 	 .Vuisie alé/lianique 	.VuIsie  iIa/ir,i  

	

Moyennc hebdomadaire  des  hcures d'cmission ...... 1179 h. 06 min 
	

1219 h. 09 min. 	950 h. 39  nn.  

	

12 1. 32  mn 
	

2 3  h. 1 	mm. 	 1 8 1 ,  10  

l,rnt,ssR,ns ci iniriuucs (du'cctcs  u  diicti  c  

Siiisse romantic Sal sic a/émaniqae Valise lialienne 

journal 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 8,2  11,9  
Rcpriscs.......................... 7,0 4,4 51,1 
Eurovision 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 16,8  16,0 19, 
Film 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 20,3  14,5 

52,3 1 % ) 	 46,8 11,1') 	 79,9()  



socii:ii'. SUISSF. DI. RADIODIFFUSION  L.] I  TFILFIVISION  
(fndc  en 1931  

Autorité  de concession 

Ic ( 	nsci  I  ic.Ic  1.11  

Autorité  de surveillance 

IC  I  )cp 	cinent fcdcri  des p . t c' ct dc' ehen ii  c. the let 

Assernblée générale  

he  president central de la Societe 'uissc de radiodit{usion er tèkvisit nt  

(t  delCguCs  de chacune  des socittes-rncnihrcs, 
4 dekgués  de chacunc  des commissions des programrncs, 

rncmbres du comitC central. 
l)c  plus, avec voix consultative: 

he d irceteur tCnCral. Ic direeteur adminktrat if ci es d trectcu rs des si 

1.t.it 	l 	ttt\tu! 

Coniité central 

Président central 
l)r  Hans Oprecht, ctniseilkr national, Zurich 

/ -priüdt,:is: 

ktare/o Rossi, avtc,r, directeur dc  la Banque  nationale suissc, 
siege  de Lugano, Socictà couperativa  per  la radiodiffusione 
uclia Sv izzcra italia  na, Lugano 

I,idrt Giiina,,d, avocat, COUSCi 11cr national,  Fonda Lion des 
I itissions Radio-GcnCvc, GcnCvc 

n',.c rn,rn/)res: 

‚ /'Irrrr  Barrar,  avocat, rCdacteur  a «La LibcrtC», Frihourg 
(..uir/ Beth 1  anden consciller national, Sursec 

.  I)'  Frift 13/oehtr, président dc  la  Cour d'appcl, Bale 
Dr Max  BI,rnensIeip,,  a  VOCt ‚ Radiogenossenschaft Bern, Berne 
Dt Erwin L)iirgiai, avocat, Curnünan7a  Radio Rumantsch, Coke 
I)" G'oibard Egli, ancicn conseillcr d'Etat, Innerschweizerische 

Radiogesellschaft, Lucerne 
‚l/oine  Farre,  juge fCdCral,  Lausanne  
I )  Dr Charks Gi//iiron, clircctcur secrCraire gCnéral CER,  Fon-

dation Romande dc  Radiodiffusion,  Lausanne 
* 	l'niie Grah'r, lic.  en droit, juge au Tribunal du district  de  

Lausanne, Pullv- Lausanne  
Kniip, profcsseur  au séminaire  de  Kreuzungen, Ost-

schweizerische Radiogese llschaft,  Kreuzungen 
+ . -1/fred Langenberger, ingCnieur, dirccteur  des services des tClC-

communications  de la Direct ion gCnCralc  des PTT, Berne 
1:ii:s/ .Vlanirnbai-h,  directeur  de Esta Sit,  Radiogenossenschaft 

Basel, Bile 

Dr  Franz  lank, protesseur  t  l'Lcole polytechnique fCdérale, 
Radiogenossenschaft  in Zürich, Zu rich 

‚IiIo/f W'tIts/ein, ingCnieur, président  de  In Direction gCnCrale 
des P TT, Berne 

11e,/h??j •cu/ip/'rnf:  
4+ 	 Ber,,asconi, avocat, directeur tic  Ii « Cazzetta Tici- 

riese  a, Lugano 
Char/es Cbappiiis, avocat, cheidu service  du  contentieux er des 

afFaircs administratives gCnCrales  de  la Direction gCnCraic 
des PTT, Berne 

Geor'.gs-André Cheva lla, syndic dc la Ville  de  Lausanne, Fon-
dation Roniande  de  Radiodiffusion, Lausanne 

Lk'a/ier  Kaiser,  ancien inspectcur des Ccolcs, Radiogenossen-
schaft  Bern, Spiez 

Franro Masoni, avocat, Società cooperativa  per la radio-
diffusionc ndlla Svizzcra italiana,  Lugano 

Edmond Pingeon, ingénieur, Fondation  des Emissions Radio-
GenCvc, Gcnévc 

Dr Cnrdin Regi, Cumünanza  Radio Rumantscb, Thaiwil ZH 
* D' Dora Rillrneyer-Ise/in,  St-Gall 

Prof. Dr  Arnold Roihenberger,  Ostschweizerische Radiogesell-
schaft, Trogen 

Alben Sa/al/jé, président de la section Bale dc l'ARBLS,  Radio-
genossenschaft Basel, Rule 

DII Hermann Vtieger, avocat, lnnerschwcizcrische Radiogesell-
schaft, Brunnen 

Ernsi Tob/er, anden rCdacreur A in «Neue Zürcher Zeitung», 
Radi n1Cn(+sscnsClelft in Zürich,  Zurich 



Direction générale 

Marcel Bezcnçon, di rccteu  r  gri I 
/)o,,,enic Gun, dircctcur admin istrat if 
Dr  Gerd  II.  Pudel,  directeur du Service Suisse des  I IMIC', Cl  urtes 
/:d:iard floor, directeur de Ia Tékvkion suisse 

Conference  des  directeurs 

(ettc confircnce ttUflit ks dircctcurs , sous hi prisidencc dii direcreur L!)(r:iI dc Ia SSR. 

COMMISSIONS  DES  PROGRAMMES 

Le directcur g 6nra1 de la SSR preside d'offlcc les commissions  des programmes. 

Commission  des  programmes  de  Sottens  

I  ice-prési.eni: 

d%'fallrice Mqyar-de Rbam, \Iorgcs 

A;1re.r mernbrei: 

Roter Aubert, pianiste, Geneve 
Jean Brollia, regisseur, Geneve 

* Pierre Cordey, rCdacteur  en chef  de la «Feuillc d'Avis dc  Lau-
sanne», Lausanne 

Charles Gornu, Gcnèvc 
Florian  Cosandey, professeur  a  I'LJnivcrsité, lausanne 
Andrc Faici, président  des  4 Amis dc Radio-Genve», c;etiuvc  

' lean Gabus, professeur  .1 It fltsersLR, i 1 ictt.1u  du  \Jitcc 

d'Ethnographic, NCUCháLCI 
* 

 

Georges  llaenni, professeur dc musiquc, Sion 
* Jeanne  1-lerseb,  D' phil. , profcsscur  a  I'Universitc, Genévu 

Abbé  Pierre Kadin, maitre  de chapelle, Fribourg  
Philippe Monnien. dirccteur dc I'Fcolc secondaire, Tramelan 

.fc,nbres suppléanls: 

Ld,nond (,ii:, - , redicteur  ci, chct  du  ( urrier Ic (  icnc .  u  
Genève 

Henri Perr',i)c, pr tess  U r, I  rcs  u  lent de. I c n .11  . 

Pavcrnc 

Coinniissione programrni  Monte  Cener  i  

I"ice-presidenie: 

Prof. Franeesco Chiesa, scrittore, Cassarare -I uga no 

Membni: 

Rinaldo Berlossa, ispcttorc scolastico, Rovcredo 
* Piero Bianconi, profcssore  alle scuolc normali cantonali, 

Minusio 
l)ott. Gac/o,,c Lu:ini, giuclice dcl  Tribunale d'appello, Lugano 

,o .F'aocc/ji, ea;  I  dell tIc 	ci  n  nile  

Bellinzona 
* Dott.  A drian: /j,,Ieiu/;,  dt ret  t rice B hIn Itcea ca on  u 1:1 IC,  

t Avv. Giovanni  Batista 	I narn ,  
\lacstro iiar,i  I Jar!, 1.ugan 

tlernbro supple,ii. 

LarIi I3ona/i,,i, arnministratore postaic pcnsionato,  l( '. credi 

Progranunkommission Beroniünstcr 

Virepräsideni: 
*  Dr Ernst Laur,  Leiter des Schweizer Iicimatwcrkes, Zürich 

W'ei/ere  Mitglieder: 
Dr.  FritZ Blasen, Rektor der zentralschwcizcrischcn \'crkchrs-

schule, Luzern 
4  Adolfl3riau:er,  Musiker, Thalwil ZH 

Dr. Alexi Decuntins,  Professor an der Kantonsschule, Chur 
‚  Adolf  F;ix, Gcmcindeprasidcnt, Visp 

Gertrud Güiilber-l-Ielrnensdorfen,  Aarau 

:%'Iarcel 1-lägin, Radiotechniker, Basel 
Max Hei/Z, Professor an der Kantonsschule,  -' i (,lillcii  

*  Albert Jenny,  Musi kdi rektor, Luzern 
Max Kaufmann, Fürsprecher, Bern 
[oh. Friedrich Keller, Notar, Langnau i.L. 
Dr.  Hans Koch, Stadtbibliothekar, Zug 

* 
 

IV,-'aller Kränchi,  Redaktor des « Volk a, Oltcn 
* Dr. Christian Lorc,  Professor an der Kantonsschule, Chur 
*  t 1-Jan: Ne,,,,ann,  Sekretär der Schweizerischen irheircr-

bilduntrs7cntralc, Bern 
Dr. / 	It• 	 .‚  

Hermann Rüfe,:ach/ ‚ Oberlehrer, Bern 
+ Dr.  Hedwig ScJ,udel,  Rechtsanwalt, Schaffhausen 
S  Rudolf Slickelberger,  Redaktor der «Weltwoche »‚ Kriens 

Dr. Georg Thiirer, Profcssor an der I landelshochsehuic St.  ( sal-

len, Teufen 
Ernst Tobler, alt Redaktor der «NZZ», Zürich 

4  Frilly W'a/drn4t''er, dipl. Ing., Präsident des Schweiz. Radio-
hörer- und Fcrnsehvcrbandes, Zürich 

I )r. Hermann IL'rile,:n,ann. Vorsteher der \'olks hochsch u  Ic,  

Zürich 
4 Dr. Otto  IF'iisi,  Generalsekretär des Schweizerischen Kath 

I ise lien \l ks sciet is, I uzern 

I 	 iiii:it'cdtr: 
Dr.  Oho  Buer:, I.andwirtschafts-l.ehrcr, Sissach hi 
Dr.  Gian CaduJJ, Kantoosbiblior,  heka  r,  (:hur  
Ji;(ien  flogen, 1itgliccI des Zentralvorstandes des AI&Bl. 

Zürich 
Dr.  .4ndni l'€'er,  Professor r an der  Kantonsschule,  \X'inrcu  

I )r.  Jocf .V(/)iiroklip1. 'ii ittclscI'tullchrcr, Sursec 

-I  



Commission  des  programmes  de  Schwarzenbourg 

;ce-pic'sidrnl: 

I)'  (7,üdo Ca/gar , profcsseur  a  J'Jzolc polytcchnique fédéraic, 
In  rich 

Juirts ',ICR',bres: 

Alice /Jniod, liccnciée  en droit, Vcvcy 
l)'  Hans C'oneii, consciller  national, Zurich 
lrrnin Moser, directcur  du tourismc, St-Gall 

Bruno  Mura/I, secrétaire adjoint  4 la  Centraic d'éducat ion  
'UV  rkrc, lkric 

René I'qyol, directeur géntral  du «Journal  de  Gcnàve», Gcnèvc 
* Roger Pochon, directeur  de  «La Libcrté», Pribourg 

Prof. I)r  Max  JFeber, consciller national, \Xahern BE 

. !embres sIpp/ianIs: 

Fdicina  Colombo,  directrice du Lycée  de  Locarno, Locarno 
Jean Peifrequin, ancicn syndic  de  Lausanne, Lausanne 
Margot  Schwar-Schwar, Zurich  
D Franz  Sei/er, président central  de  Ja Société suisse des 

hoteliers, Zurich 

Commission  des  programmes  de la télévision 

lc c 
Dr L,ni/ Klöl,, anden consciUcr aux  Etats, Zurich 
DT  Guido  Ca/gar, protesseur  a  l'Ecolc polvtechniquc fédérale. 

Zurich 

Jii/,•cs membres: 

Max  A//enspacb, professeur  a  l'Ecle cantonale de Zurich, 
Zurich 

Bernard  li/gui,:, rédacteur du «Journal de (scnévc», (kneve 
(berubino i)anani, a%ocat, )sturalto 
Rolf Eberhard,  rédacteur de in «National-Zeitung», Herne 
f/i/inc Guinand- Gar//er, Gcnàv e 

• ( eanoine facques  haus,  dircctcur du (,entre catholk1ue dc 
radio ct télévision, Lausanne 

!ax  I-Iei1z, professeur ä l'l'.cole cantonale de St-Gall, St-Gall 
/'au/-llcnri faccard, directeur de I'Associatjon des intéréts dc 

Lausanne, Lausanne 
• / ‚ni  I In,  u,I- / 'noanl,  I  UeTC mt 

l)r  Hugo  •Iauerbofer, chef  de  Ia section  du cinema, I)éparte-
mcm fédéral  de  l'intCrieur,  Herne 

Bruno  Murali, secrétaire adjoint  a In Centralc d'Cducation 
ouvriCre, Berne 

Hermann  Rilfenac/ji,  inst ituteur, Berne  
Rudolf VIicke/berger, rédacteur  a  Ia  ((Weltwoche)),  K riens 
ErnsI Tob/er, anden rédacteur  a  Ia «Neue Zürcher Zeitung», 

Zurich 

IIrmbres supplemis:  

1)r  Relo  R.  Beo/a, profcsscur a l'Univcrsité, Zurich 
I)r Joseph  Iirimner, professeur  a  l'Ecole cantonale, Lucerne 
Reni  Oasen,  secrétaire  de  l'Association cinématographique 

suissc romande,  Lausanne 
Hans (-'In/c/i  b-lug,  secrCtaire  de  I'Union suisse  du turn, Herne 
Gas/one Luvini, juge  a In Cour d'appcl, Lugano 

Wa1chvil 

Vérificateurs  des  comptes 

lie//il),u  u.  

- I/o/s Ija,,maps,,, chef  de section  a In division des tinances de Ja 
l)ircction gCnéraic des P1"!', Herne 

Gieiche,,i Niggli, fondé  de pouvoit de Ja Banque cantonale des 
Grisons, St-Morit 

/i/oiiu,rd S/riniia,;n,  reg  ISst  U,  Gent ye  

I  le,ibres supplianis:  

Dr J'j//' I)olf, maitre  a  l'Ecolc des Arts et Metiers, Coire 

Albert P:,l,'er, agent dc change, GenCvc 

Friir Sauser, chef  de  Ja division des finances  de  In Direction 

généraic des PTT, Herne 

SOCIEFES-MEMBRES 

C «iiiiis 

Fondation Romande  de Radiodiffusion  
(fondéc en 1923) 

I 'r,  -Je-n/  ii bo:,,ieur. 
( bar/es  Baud,  ancien chef dc service au I)éparterncnt dc l'agri-

culture, dc l'industrie et du commerce, Lausanne 

Président: 
l)r Charles Gilliéron, dirccteur secrétnire général UER, 

chargé dc cuuurs  t  l'Université  de  Lausanne, Lausanne 

- pr/s/dents: 
Willy  Am, -1)ro, chef de  service  au  l)éparterncnt dc l'inté-

ricur, Sion 

Jules  Perrenoud, instiruteur, Fontenais JH 

1  turn/ire d'/ionneur: 
I/lcd Lanihe/el, ancicn chefdc service  a  la ville  dc  Lausanne, 
I ausanne 

I  (titus ‚mun,bres: 

René And/na, ancien dirccceur  des télégraphes  et  tClCphones  du 
I cr .- rrond isscrnenr, I ausanne 

- l,,/oine Bore!, ancien cernscillcr d'l.tat,  Mann Nl 

	

I f-lfl 	l?üie'i' P 	tC\setIr \ciclt:utt! 

• 	--------- 	- 	I- .r 	k 	( 	- 	--u 	t- 

Oscar  de (has/onay, directeur  de  La  Banque  cantunnie  du \ alais 
ancien conscillcr d'Etat, Sion 

Georges-A::dni C/iei'a//a. syndic  de  in Ville  de Lausanne,  
Lausanne 

Henri  Cousin,  employC  ( FF,  Lausanne 
Pierre 1)rej'er, chef dc service  au i)épartement  de  l'industric  et 

du commerce, Fribourg 
Joseph  Iniboff, officier d'etat-civil, vloutier JB 
Marc Inachnit, industriel, Lc Lode 
Francis Lonthriser, professeur  au Conservatoire, Fribourg 
%Iaurice  Major-dt Rham, Morges 
DT Iirgi/e lilo/ne, conseiller d'Etat, Liebcfcld  BI 
Ernest %loudon,  ad ministratcur, Grandson 
Paul  4hiidrj', municipal, Sion 
Pierre Oguey, chef  du Departement  de  l'instruction puhik1uc Ct  

des cultes, Lausanne 
Roger /)()/)(/fl,  directeur  de  «La  Liberté», Fribourg 

Directeur: Jean-Pierre Méroz 

/! 'fl/-'lIcui'!I : »-'ii  
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Radiogenossenschaft in Zürich 

(gegründet 1924)  

Präsident: 

Prof. Dr.  Franz Tank,  1*idg. Tcchn.  Hochschule,  Zurich  

I ijpra-idci:/: 

1)r. lY'a/Ier König, Regierungsrat, Zürich  

IVü1er ifiIg/ider:  

011o 	 Präsident des Radio- und  Fcrnseh -Clubs 
Zürich, Vertreter des Schweiz. Radiohörer- und  Fernseh-

verbandes,  Zürich  
Jakob Banr,  Stadtrat, Zürich  
Dr.  Andrea Brola, Rcgierungsprasident,  ('hur 
Hans Jg,rnberger.  Direktor der  Telion  AG, Zürich  
Prof. Dr.  IVa/fer Gii)-an,  Direktor des Museums Allerheiligen,  

'c!1:t ffha ii  sen  

J:iigcii  Hagen, \l  irglicd  des  /.ent riI 	r'ia dc  d 	:\ rttu, 

Zürich  
Dr.  Hans Koe'h,  Stadtbibliothekar, Zu  
l/edu'ig Le,enberg,er-Köh/i,  Zürich  
Hanni Pesialoi,  Betriebsberaterin,  \\  11  ( 

Dr.  I-fans Ps/alo?i,  Rechtsanwalt, Zürich  
Eri:si Rj/ Direktor der Schweiz.  Propagandatetit  rate, Lunch  
Dr. Karl Vehmul,  I' 	je S r  itt tIer  1  tdL. 	e(It5cflCt1  lt eh- 

schule, Zürich  
Ernst lob/er,  alt  Redakt  r der o \/./..t,  Liirtclt 

Dr. phil. und Dr. h. c. Hermann tVei/enmanis. L)trv1t  

Volkshochschule des Kantons  lit  c  

I/einriclj Zinde/,  Stadtrat,  \\ littertitir  

Direktor:  Dr.  Samuel Bächli 

Fondation  des Emissions  Radio-Gene v e  

(fondée  en 1925  

Pre'side,,ts  d 'honmiir: 

/:dn,'md Priva/, profcsseur  a  l'l'nivcrsité, Neuchátcl 
/Thdr( G,iinand. avocat, conse  i  11er  national, G  enêv  e  

Président: 
Charles Cornu, Genêvc 

-Au/res 'nembrei,' 

(7har/es  Berner,  Institut  d'hvgine, Gcnêvc 
- 1111ed Borel, avocat, conseiller d'Etat, Geneve 
Ri,ja/do Bnrsa, fonctionnaire  a  1'ONU, Geneve 
J'ierrc IioiijJard, conseiller administrar if, Gcnève 
Itit-ques Brocher, ingénieur, Genéve 

ri Brr,//ie/, regisseur, Genéve  
Gharvo, ingCnieur, GenCve 

ten Dussoix, consej ller adminisrriuif, GenCve  
I  iii i)u/oit, avocat conseiller d'Etat, GenCve 

curé  Face/,  secrCtaire  a  la  SociCtC gCnCrale  de  surveillance, 
( encve 

/i/'i,iard Fis/jer, industriel, GcnCve  
I  Is (I(Iore Foex. institutcur, GenCv  e  
/ :i 'i/Jlflfl' (‚enfer - ' turflaliste ( Cfle\  e  

PIl1'ii ('/Itt;fl. iit -, et!ter 	t.itttLt!,  I  

Pierre (‚iiitia,id,  a  voca  r  ‚ (ienC\  c  
Reni Ileig, cunseiller d'Etat, (etve 

/'riiföhr, dirccteur  des  tClCphones, ( ‚enc  e 

lea,, Le Ci,,iifr, fonctionnairc 	I'Organls.m ,  ti  iii iii  I  tale  (IC  Ii 

sauté, (;enevc  
I  Tie-/or ilGerk)', adninistrateur, (encve 
f:ij,,,/  Alarlinet,  dircctci.ir atijoint  de  i'(Y\ ---- - ‚ Zurich 
.i/a,vc/ iVico/i', directeur  des  IntCrCts  de  (cnCve, Grc'c 

._l/fred Pe//iol, indust rid, (‚enCvc 
ldmond Pineon, ingCnieur, (enévc 
Pierre P1/lard, secrCtaire génct;i  I  tIi' 	cr\ ices titlist rick,  c n - 

seilkr administratil, Gcnc\  c  

Albert Pulver,  agent  de  chatee. ( eii 

Paui/-R. Rosset,  profcsseur  i  I'I itt cislir - \C1tcl1LteI 

/;ric .Sapzdo,  a  vocat, Gcnèv  c  

Eduj,,ard .leinmauin, regisseur.  (eitel C  

lean 7reip,a, conseiller d'Etat, ( eti ' 

rcchnicien, (;ene'  e  

Directeur:  Rene Dovaz, l)r 	s  

- !I, , rr  

Radiogenossenschaft Bern 

(icgründct  1925 

Präsident: 

I )r. Max Blumenstein, Fürsprecher,  Bern  

1  ''  c-cpr(Isideiu/: 

Dr. Urs Die/schi,  Regierungsrat, Solothurn  

U•i/ere Mitglieder: 

Eduard /ianmgariner,  Stadtpräsident, Biel  
l;'uui/ Bannigartner,  Stadtpräsident und Nationalrat, Thun  
Il(/e-r Bralsehi,  Schriftsteller und Redaktor, Bern  
/;mi/ Euuimenei,ger,  alt Regierungsrat,  Schüpf  heim  l.,t. 

tdei/f Furrer,  Nationalrat,  Grenchen  SO  
I/tie/a/f Gnagi,  Regierungsrat und Nationalrat, Bern 
1 r.  theol.  Kurt  Guuggisberg,  Professor, Bern  
1iiit' Grill/er,  Nationalrat, Finanzdirektor der Stadt Bern,  

Itn.rn 
I/»v I.e 	/f;!  It/c, herti  

ir'1it1 1ki ' • t•i, At  -ehuItttsp&ki ir, 'piez 

ila.V Aaui/i'Pia?uii,  Fürsprecher,  Pr;isidettt  der  IerttiscItett 

Musikgesellschaft,  Bern 
I. F. Keller, Notar,  Langnau  i.  F.  
Hans Lau,terbur, Fursprecher,  Chef des  Radii \tc hrtctitct-

dienstes  der Schweiz.  I)cpeschenagcntur, Ok rn 

Dr. Go//hard Odermall,  Ständerat,  Sarricn O's\ 

.4(10/f Rein',  Chefredaktor  «Freiburger Nachrichten  
Frihourg  

Hermann  Ri?fenach/,  Oberlehrer,  1k r  ri  

Klaus  Schade/in,  Fürsorgedirektor,  lien 

Dr.  Oskar Sc/in j'dcr,  Staatsrat,  Brig  \s 

Gerda ‚Viocker-/iieyer,  Journalist  ti  I a  .\eti\  c  tile  11,1 

Direktor: Dr. Kurt Schenker 

fl"!':' / 



Radiogenossenschaft Basel 

(gcgrüncict 1926) 

Präsident: 
Dr.  Willie Jocrin, l)irekt' 'r der Allg. Kohlcnhandcls AG, 

Basel 

lind  .Vlamrnbach,  Direktor der hsta AG, Basel 

U  tjlcre 4!iI/ieder: 

Maria  Aebrso/d-Hiift/m,id, Binningen BL 
I )r.  Er s! Boerli,,,  Nationalrat und Regierungsrat, Liestal 
Iikas Biirin.  Vertreter des Verbandes schweiz. Radio- und 

l'clevisions-Fachgcschaitc, Basel 
h Irr  13/irren,,jaf/,  Nationalrat, ( -,hcfredaktor der «Basler Nach-

richten», Basel 
I )r. Jakob  t)iirmu'arn',  Direktor der Alk. Gewerbeschule Basel, 

Basel 
1)i-.  Goti/'ard  //i. alt Ständerar, Luzern 
)r. 1'i 	(‚H ei, ', ,  OI,cr,itHir, A:tr:in  

Dr. JJer,,,a,m IJausn'ir/h, L)ircktor dcr  Schweizer Mustermesse, 
Basel 

Dr.  Otto Kaiser, Chemiker, Dornach SO 
Dr. Leo  L/eiine,  Regierungsrat, I iesta 1 
Gerhard  Mepinen,  Ingenieur, Vertreter des Radioclubs Basel, 

Basel 
Friedrich  Mer,  Radiofachmann, Basel 
Josef Müller, Regierungsrat, Flücien 
Paula  Peter- U.'eniner,  Basel 
Prof. Dr. Ado/f Porimann,  Vorsteher der Zoologischen Anstalt 

der Universität Basel, Basel 
Albert  Sa/athé, Pr4si(lcnt der Sektion Basel des Arhus, Basel 
[)r.  £da,,,,:d IUjss, Nationalrat und Regierungsrat, Basel 
.lIax lU'tu//schlç,'er. Rcgicrungsrat,  Basel 
Dr.  Pr/er /.cihokk4.  R  ierungsrat, Basel 

Direktor:  Dr.  Fritz Ernst 

Soc ietà cooperativa  per  la  radiodiffuionc nella Svizzera italiana 

(tndata  1930) 

Presidente: 	 Avv.  Cherubim  Darani, Muralto 

On. Guglielnio Cancvascini, già consiglicre di Staro,  Lugano- 	Avv. Franco Masoni,  Lugano 

Bcsso 	 Avv.  C. B.  Nicola,  Rovcredo 
Avv.  C. B.  Ruesca,  Locarno 

I 7e -presidcnic: 

.\vv. Rieardo Rossi, direuorc della Banca Nazionaic Svizzcra, 	cegretarlo: 

cdc di Lugano, Lugano 	 I)ott. Pierre Bonanigo,  Bellinzona 

Direttore:  Dort. Stelio Mob 

O:i I ) t, /hni, (i, 	‚-;. c',istcI  er di Stao , , Bellinz (- na 	 S'iIuIaI':  Bruno  Pji,mm, ‚:Iu 

Ostschweizerische  Radiogesellschaft 

cgründet  1930) 

Prasident: 
liugen Knup, Scmina rich ret,  k reuzi ingen 

1  uepräsidriit: 

Prof.  I) r. Arnold  Ro/heeibcmger,  Trogen  

Il,;/t're l!iigliedcr:  

I '•i/  Fiscber-/e,,,iy,  Glarus  

Dr.  1lerrnani  Grosser,  Rarschreiber, Appenzell 
/ lerberl Müdler, Tcicphond irektor, St. Ga lien 
lrrnin foser, Verkchrsdirektor, St. Gallen 

/.zrl AZ/kid',  alt Postvcrwakcr, Chur 
I )r. f:r,:Ct R,r/'er. Rcikrunt»..rat Franenfeld  

Karl  ‚Vehlaginhaiufen,  Stadtrat, St. Gallen 
Hans  Schneide,,  Rcgicrungsrat,  St. Gallen 
Lr»'in .Sthn'eidingrr, 

 

Nationalrat,  I I erisau 
Dr.  1ri/,' .V/,ecki,  Regierungsrat, Nerstal 
Dr.  Arno  1heus, St4ndcrat, Chur 

Prograuuimslc//c  in  Si.  Gallen: 

Armin  Moser, Verkchrsdircktor (Obmann), St. Gallen 
Prof. Max  Hci/,  St. Gallen 
Prof. Dr.  Georg  Thürer,  Teufen 

Programm/ei/er: 

I)ino lamest', Amriswil  
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Innerschweizerische Radiogesci  I schalt  

(gegrÜndet  1946) 

I )r.  ‚Rfi/n'ri .Kai/n,ann, I )irektionssek ret 	I  u i cri ,  

Dr. IV'i/ly  Keller, Staatsarchivar,  Schw yr 

l)r. 1/ans  Koch,  Stadtbibliothekar,  Zue 
Dr.  Konrad Krieger,  Dcpartcmcntssck ret ‚tr,  I ui n:  

l)r.  Gerold  Meyer,  Landschreibcr, (h..iin 
lose f A/fl//er, Rcgicrungsrat, Flückn  
1)r. Josef  Odermatt,  Landammann,  Bu (  tchs 

Liberius Simmen, Zcughausverwa Iter,  A  kd  r I  
I)r.  1-Iern,a,,n V/i,er,  R  cchtsa nwiIt, !runncn 

Geschäft.rfübrer: 

Dr.  Konrad Krieger, Luzern  

Präsident: 

1)r. Got thard  Egli ,  alt  Standerat  und  Rcgicrungsrat,  Luzern  

!iiit,g/iedcr: 

Eduard Achermann,  Kaufmann,  BUOChS  
Emil Allemann.  Abteilungschef  GWL,  Luzern  
Dr. Joseph Br:inner,  Professor, Luzern  
lu/ian Di/lier, Kanz leisekretär,  Kerns 
Paul Fröhlich, Stadtrat, Luzern  
Hans Gasser,  Erziehungsratspräsident, Lungern  
411;erl Hammer,  Prokurist,  \llters  

Cuinünanza  Radio  Rumantsch 

(lundada  1946)  

Pars,ra d'om,r: 

dr.  Robert Gano,:i, vegl cussglier guvernativ, Schiarigna 

Parsura: 

Cristian Badraun, directur dal telefon, Cuoira  

I  ire-partura: 

dr.  Stefan Sonder,  güdisch d'inquisiziun, Cuoira 

Commembers: 

dr.  Andrea Beo/a, cussglier guvcrnativ, Cuoir.i 
dr. Augusiin Cabannes, vegi cussglier guvernativ, Cuoira  
C. /3/s/gown C'apau/, vegi cussglier guvernativ, T.umhrcin 

dt. (iuie/ (‚indrii:, cussglter ti.izitit:tI. .\[ustcr 
Cia,, Corqy, vcgl president cumünal, Stmedan 
Cr/s/ian I)'marme/s, posttcnent ‚  A  ndce  r  
dr. IVilIy J)o/f, magister  da  scoula industriel;i, (  tu  ort 
dr.  Erz'!,, I.)urgiai, advocat, Cuoira 
(ris/ian Fanr2.ym, ing. districtuci, 'lay 
dr.  Emanuel Huonder, cussglicr guvernativ, \hist'r 
tuna Schmid,  inspectur  da  scoula, Sent 
dr.  Arno  1/ieis, cussglicr  da  stadis, Cuoira 
dr.  Guido Trainer,  president cumürial, Zcrnci 
Gion Peder Thöny, magister, Riehen/Bas ilca 
dr. C/ui-ct'  I  7e/i, 'cgI cussglicr (Ia stadis,  (Tut ) lr.,  

ORGANES  OFFICIELS  DE LA  SSR  

Radio —Je  vois tout 
Redaction : At.L'flUC  de Tivoli 2, Lausanne  

Radiotivi 
Redazione :  Studio  IAIganu, (anipo \Iarzi ‚  I  ugtit  

Radio  -  Fernsehen 
Schweizer Radio-Zeitung 
Redaktion:  Schwarztorstrasse  21,  l5ern 

Télédjff'usjon - Radiotelefono 
Redaction: Zeughausgasse  29,  Ucruc 
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